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Re h ci iles Ecclcsiast iqu es :

Nous sommes à l'époque des re­
traites ecclésiastiques : c’est-à-dire 
à l’époque où Dieu par la voix des 
, yj(jues appelle ses prêtres à l'é­
cart, comme J. C. appela un jour 
ses apôtres, pour les rettemper 
dans l’esprit de leurs nombreux 
devoirs, les faire se reposer des fa- 
tieues du ministère et leur donner 
l’occasion de méditer exclusive­
ment sur l’affaire de leur salut 
personnel. C’est donc une époque 
très importante, très séiieuse et 
pour les prêtres et les fidèles. Car, 
souveiiez-nous bien, nous sommes 
solidaires les uns des autres dans 
l i question du Salut. Le prêtre est 
responsable devant Dieu des âmes 
pul lui sont confiées, et les fidèles 

ut tout à y gagner d’avoir pour 
diriger de bons et saints prê- 

Donc, prions, prions bean- 
pendant ces semaines-ci pour 

le plus grand succès des retraites 
ecclésiastiques. C’est un devoir 
que nous 11e pouvons pas éluder 
sans manquer sérieusement à la 
charité fraternelle.

La semaine dernière M. le Cnté 
Sauvageau et M. l’abbé J G. Ju­
lien, vicaire, ont suivi les exerci- 
o s de la première retraite, à Qué­
bec, la semaine prochaine ce sera 
le tour des abbés 1 Routiner et L. 
Letourneau. Kvideinment le de­
voir qui nous oblige à prier pour 
les retraitants, nous oblige surtout 
envers nos prêtres. Donc, comme 
nous avons prié sans doute pour 
ceux de la première retraite, nous 
prierons pour ceux de la seconde, 
et ainsi Dieu fera descendre en re­
turn sur la paroisse ses bénédicti­
ons abondantes si nécessaires au 
progrès religieux de la famille pa­
roissiale.

Robertson ville

Feu M. Edouard Turgeon

Dimanche, le 11 dernier, s’étei­
gnait doucement dans le Seigneur, 
M. Kdouard Turgeon, après une 
maladie south rte avec la plus en­
tière résignation ; il est allé rece­
voir la récompense d’une vie pleine 
de travaux et de mérites. Tour à 
tour marguiller à Sacré-Coeur de 
Marie et syndic à Robertsonvilli. 
en même temps que conseiller, il a 
su se rendre digne de la confiance 
que ses concitoyens lui avaient 
montrée. Partout et toujours, il 
a rempli avec tact et dévouement 
Us charges qu’on lui a imposées.

Ses funérailles ont eu lieu mer­
credi matin, le 14 du courant, au 
milieu d’un nombreux concours de 
parents et d’amis.

• ‘Les porteurs étaient : MM. Adé­
lard, Edouard, Nazoire, Joseph et 
Charles Turgeon, neveux du dé- 
finit, M. Charles Poiré, son beau- 
frère, et M. J. 3. Turgeon, neveu 
du défunt, portait la croix.

In Memoriam

Hommage de sympathii 
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la

1111 
‘ ni 1

un

t

m
l iv 1

\P
no:

Quel triste anniversaire qiie ce­
lui de la mort d une mère ! One de 
peines anieies et de chagrins émus 
tl cvt il le dans notre coeur! ( )ue de 
tristes scènes il évoque à noire sou 
venir! I! nous rappelle toutes le^ é- 
tapes de la maladie qui, par un 
coup préparé, devait nous enlever 
(eile que nos coeuis chérissaient 
tant...

Il nous semble encore, voit cette 
chère maman, misérablement clou­
ée depuis de longs mois sur un lit 
de douleurs et d'expiation. 1 >epuis I cHèré défmiti

I

sortit de ?! hôpital pour revenu 
pauui les siens, ce fut pour fiuu- 

pres quelque temps de 
’, le seuil d’une agonieI 
angoisses et de iéuèbres,ct 

i 11 si, couchée sur la croix,
ni vêtir qu’elit 

iciemeut servi, j our en*
\ dans le grand repos de 
dans la part si bien me- 
lièi ituge éternel....
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Penches sur le cadavre de ceite
tou époux et ses eu -

longtemps déjà elle souffre... fout ! *afds l’enlacent le leurs bras, corn- i
11 r em hei qu’on leui cil- 

“à la
a couj) une période de “renais- me 1 
sauce” s’annonce; aussitôt 011 la I ,c*ve celle qu’ils ont aunéi 
transporte clans un endroit où le a la mort.’ Mais il faut se 
climat se prêtera mieux au rétu- -signei, 1 heure du départ 1 son ni 
blissenient de U malade. ./église réclame U

I semence d’immort
Quelques mois plus tard,

rain de blé, 
l e q 11 elle v «1

après déposer en terre 
un regain notable sur la maladie, la) germination, 
chère malade revient an milieu des 
siens, an sent de sa famille. Elle n- 
valt espéré trouver dans le repos 
du corps et de l’esprit le rétablissc-

ur Theme de la

line cut i 1ère glor jelisc n 
celle (pie, je P espère p< 
vous n'a oublié dans s 

/Epoux et enfants éplot 
lez pas cette tendre épet 
chère maman ... Que 
oubli, second linceul t 
11e couvre pus déjà le si 

i liant vers .es bords de si 
I Pi iez pou 1 olle, pense/ 
tl consolez vous par ce? 
1 ccon loi t mit es du poète
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nient relatif d’une santé conipronii* 
Entête du cortège funèbre 011 —, Hélas! la vie était atteinte à

convoi i undue se met en 
marche... Malgré la température 
idéale qui égaie la nature, tout est 
1 liste ici...Tout ne dit que regrets,
ni
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L es Dames de St. Anne
Les membres de la Confrérie des 

Daines de Ste. Anne, qui n’ont 
pas encore payé leurs contributions 
voudront bien le faire le plus tôt 
possible, et cela pour leur plus 
grand avantage. Les membres ar- 
riérés sont au-delà d’une centaine 
si nos listes ne trompent pas. 
“Mieux vaut tard que jamais 
voilà un adage de circonstance.

Ce soir=là

L ait* était si pu r, le ciel si serein 
que tout nous invitait à veiller “à 
la belle étoile”----  Mais nous l’a­
vions promis à notre ami Alphonse 
et malgré cette température idéale, 
dimanche dernier, la geut écolière 
se réunissait chez M. l’avocat Des- 
chatnps pour veiller en famille....

Voici les noms des hôtes de l’ami 
Alphonse : M. l’abbé A. Dumais, 
eccl., MM. A. Therrieu, L. Mo* 
rissette, I. Gagné, E. Dumais, S. 
Leblond tous du Séminaire de Qué­
bec, MM. Dahlia Landry, A Rous­
seau, J. Lacerte, P. Lncerte, du 
Collège de Sfè-Aune, et l’Ecole 
Lalime de St-Hyacinthe, était par­
faitement représentée par son ex­
élève C. A. Campeau.

Pendant la soirée, hélas! trop 
courte, il y eut chant, déclama­
tions, historiettes etc. Et l’on 
s'amusait de plus belle, lorsque 
T horloge qui semblait ralentir son 
tic-tnc pour dormir, nous avertit 
qu’il était l’heure de se séparer. 
Et chacun ae s*eu retourner par le 
même chemin par où il était venu, 
en gardant nu impérissable souve­
nir de cette veillée et line immor­
telle reconnaissance à l’ami Al­
phonse et à ses parents.

Et chacun s’eti allait se jeter 
dans les fauteuils de Morphée, le 
coeur tout à la joie, et l’âme toute 
pleine de poésie, car on s’était bien 
amusé ce soir-là chez l’ami Al­
phonse ....

J. Etais

remarquait : DameElmire Lavallée 
éponse du défunt, M. Jos Turgeon 
son fils, Mme Elph. Labonté, sa 
fille, M. Elph. Labonté, son gen 
dre, et Mme Jos. Turgeon, sa belle- 
fille, ses frères, Jos. Turgeon et Ls 
Turgeon ; ses beaux-frères et bel­
les-soeurs M M. et Mmes J. Laval­
lée, Jos. Yaehon, N. Boutin, M. J. 
Lavallée, Mlle P. Lavallée, Mme 
Chs. Poiré, Mme Jos. Turgeon, 
ses cousines Mmes Jos. JJ iillargeon 
et P. Guilleiuette ; ses neveux et 
nièces Mmes N. Portier, N. Bou- 
rassa et Ed Turgeon, M. et Mme 
Jos. Turgeon,Mlles M. Turgeon et

ses sources mêmes, et, quand elh

sies.se es 
res, on 1 
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.. . .On s’achemine vers l’église__ I Une terre de
."«t la. dans dans ce letnpleou elle leu culture avec 
avail tant de lois prie le Dieu de gemetits,cabine 
toute force et la Vierge de toute et 2e étage, bât 
pureté, là,au milieu d’un concours scie et à farine 
de peuple tel qu’il s’en voit rate- cordes de bois 1 
nient, l'Eglise chante sur ce cer- ! dre,située près « 
cueil comme près’'d'un berceau, la milles de réglé 

Les parents du défunt avaient ! mère chante de sa voix et de son les plus avantm 
requis le concours de* meilleurs! coeut pour donner à son enfant un paroisse de L* « 
chantres de Thetford Mines, M. R doux sommeil.
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Le service a été chanté par M 
le curé, L. J. IL Boulanger, assis-1 
té de M. l’abbé L. Letourneau, vi­
caire à St. Alphonse de Thetford 
comme diacre et de M. l’abbé E. 
Turgeon, neveu du défunt, comine 
sous diacre.

I

Bouclier, entre-autres,a rendu avec 
un art parfait le Crucifix de Faure.

M
Turgeon ; un grand nombre d’a­
mis entre autres : MM. R Guille- 
mette, J. Lachance, G. Rousseau, 
M. Doyon, M Lessard, A. Pillion, 
A. Lambert, M. Dugal, E. Fortin, 
M. D , A.Taschereau, notaire, Fs. 
Labonté, Tli. Labonté.

. A. Turgeon, M. et Mme Alfred Mlle M.-Auue Rousseau touebnit
/harmonium

A tous les parents et amis, la fa­
mille eu deuil réitère scs plus sin­
cères: remerciements pour la sympa 
tlne qu’ils ont bien voulu lui té­
moigner dans la rude épreuve qu'­
elle traverse.
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Elle entouré ce corps inanimé de i 
1 uni ’.êtes, symbole des éternelles i 
clartés; elle répand sur lui sa bétié 
diction comme une rosée; elle l'en I 
veloppe d’un parfum d’encens; elle 
songe moins i\ ce qui reste du pas-1 Plano
sc, qu'à ce qui porte le trésor de condition prix % 151 i.tk

l’avenir. I.e "Libéra” est fini, et S’adresseï le soir à M 
c’est dans les splendeurs d’un cor No. 10 rue l.aluam lie. 
/ège triomphal qu’on jiorte à sa magasin Kings.
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L’EXPOSITION PROVINCIALE DE QUÉBEC
Le plus Grand Evénement et le plus Grand Rendez-vous Annuels dans cette province
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Une excellente occasion pour voir le fameux PONT DE QUEBEC.
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servante pour ouvragegénéral,pas 
de lavage. S’adresser à Mme J. A.
1 rot lie! , 444 Tile N ( »! Homo

^ ouk pouvez faire ai 
automobile contre toutMlle Rosée Sylvain, de St. E’zé- 

ar.est revenue dans sa famille pour 
y demeurer.

Mlle Yvonne Sylvain visitait des 
amies à Kohertsouville, dimanche,

Mlle A. Page est partie en pro­
menade pour Une quinzaine de 
jours chez des parents et amies à 
St. Ferdinand d’Halifax.

MM. Albert Thivierge et lierai. 
Sylvain étaient de passage ici el à 
Thetford Minés,ces jours dernier*, 
par affaires.

Mlle Marié Aiuie Perreault, :l/>* 
Sherbrooke et M. Irénée Peireault, 
de St. Adolphe, visitaient des a- 
nlies à Rumpelville, dernièrement.

Mlles Foster et Prévost, de Ro­
bertson vil le, ainsi que M. Grégoire 
étaient en visite chez des amies, di 
manche.

Mme K. Sylvain était de passa­
ge à Thetford, ces jours-ci, par af­
faires.

Jean Domenjoz le fameux avia- 
t vur suisse français qui fera des en- 
v» liées pendant tout le temps de 
l’i imposition Provinciale de Qué­
bec V est arrivé cette semaine à 
Oiu Vbec avec sa fameuse machine 
lilei iot sui laquelle il exécutera 
deux, fois par jour pendant tout le 
lemp’Sde T Ex posit ion des prouesses 
merv tilleuses.

bmn Domenjoz est P un des plus 
fainet/x aviateurs qu'ait encore 
produit i ’ Km ope. Depuis une 
couple d’années il émerveille le 
monde par ses péiilleuses prouesses 
dans Pair; il s’est fait de plusieurs 
de celles-ci uiu spécialité, et sur 
ce rapport, aucun aviateur d’Eu- 
rope et d* Amérique ne peut l’ap­
procher. A Quebec, ii exécutera 
le sa ut* de la mort, il volera la tête 
en bas, il fera de l’altitude et h 
bouclera la boucle plusieurs lois 
consécutives. Ou dit aussi qu’il 
exécutera des tours tout nouveaux

L’Avance des troupes alliées
i ourquoi courir le risque ior 

vous pouvez le- faire porter 
d’autres?

■' nunwi

Demande/, de 
sur ce 'sujet à 
Thetford Mines.

OLIVER $62.65
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Sur le front ouest. Soldats français et anglais avançant ensemble vers leurs nouvelles positions
M. et Mme Donat Forgues visi­

taient des parents et amis, en notre 
village, ces jours derniers.

Mlles Yvonne et Rosée Sylvain, 
ainsi que MM. Léo et Jean Gré­
goire étaient de passage à Leeds 
Station, lundi.

Pour prouve! i iiaDiieie ue î^o- 
menjoz, disons que ce hardi cham­
pion de l’air a bouclé la boucle, un 
exploit des plus périlleux 42 fois 
de sui le. Ses exploits dans l’Ame 
ri (pie du Sud et aux Etats-Unis, 
d’où il arrive d’une tournéeMriomf 
phaleont fait accourir des foules 
immenses.

Jl

guerre de ceux qui crachent la 
mort depuis quatre années en Eu­
rope. Le Musée Historique catia 
dieu non moins attrayant que le 
musée de guerie, coutient, entre 
autres choses, le fameux plan de 
Québec en 1800, tait parJcan-Bap- 
tiste Duberger; c’est une oeuvre 
(pie toute la population canadienne 
voudrait voir, cc musée contient 
aussi le canon de Montcalm, le 
seul canon qui existe de la capitu­
lation de Québec eu 1759.

Les musées de guerre et hislo 
rique seront ouverts pendant tout 
le temps de F Exposition. Dans le 
musée histori pie c’est le révérend 
Père O’Leary qui donne les expli­
cations nécessaires au public, et 
c’est le capitaine Andrews un ofli- 
cier de retour du front qui explique 
les pièces du musée de guerre.

W8&*; w ji. .

Les Musées des Archives Fédé­
rales que l’on vient d’installer dans 
le Palais Central du Parc de l’Ex 
position Provinciale de Québec ont 
déjà attiré plusieurs milliers de 
personnes, qui se sont déclarées 
émerveillées des pièces que Fou y 
expose.

Le Musée de Guerre concentre 
surtout P attention grâce aux inté­
ressantes attractions que l’on,y ex­
hibe. Nommons entre autres un 
gigantesque avion allemand troué 
de halles et d’éclats d’obus et qui 
a été capturé en Angleterre; aussi 
une pièce du fameux canon fian­
çais le 75. Ou peut voir aussi dix 
autres pièces d’artillerie formi­
dables et maints autres engins de

r «ff-TauvararwA?y*wryarrr?r
La carabine d’un chasseur éclata 
sons les arbres chargés du ncico 
tomba pour ne plus se relever.^

ETTE figure qui ressemble un peu 
à unbnnhoimiu de u 11’en est 
poufiant p-is un, jm< plus qu’un 

a indien. C’est tout s.mp’rmcnt le 
/re g«’î d’ une gr un! chèvre de m m- 

«•more révolue de son épaisse

mmir

C’était un superbe coup 0 f Mi;la r>i: 
était certainement l’un de^ p1' 
spécimens rencontrés dans U > K h. 
canadiennes. Monté sur <r. 
l’heureux nemrod traîna, .«a < pi 
jusqu’au esmp qu'il avait ’ ih'i V 
lisière du bois et qu*»n l le f 04 !
les nîembres de la chèvre « 1 T u 
formée en une e.spêe de ' 'u . 
planta orguuilleusenvn au-i- m- 
vis-à-vis sa tente alind’ u i«m 
viande pour se non 
plusieurs jours elle re- ;; a 1 , r 
hagards et sans vi • fix’- sur !• - m* 
gués, où avant (Pétri fiappi • p !: 1 
meurtrière du cliasscir, - lie av. » \ 
et fohltré avec le reste de $on trourv 
inconsciente du danger qui fatten

Jusqu'à décembre dernier, celle-ci 
e'était tenue sur les v-rsants les plus 
élevés des montagnes, u’os ont descendre 
dans la vallée au fond de laquelle elle 
pouvait, eu regardant du haut d s 
rochers, apercevoir se défi1 ant comme un 
long ru,ban, le sentier qui traverse la 
passe Vermillion et relie a nsi ta vallée 
C olumbia avec le Parc N ttional 1 le 
Banff. Mais un jour d'h:ver que le 
brouillard enveloppait les hauts pics 1 le 
cette région et qui* la n èg * tombait plus 
épaisse que d'habitude, notre chôvo 
* aventura jusqu'à la forêt d’épinettes, 
afin d’v trouver un abri plus sûr contre 
les intempéries. Ce fut auu malheur.

r/t'ûTôû c.p.yt. 1
u fWtifir

Ce qui reste de plusieurs milliers d’obus lancés dans les lignes allemandes, au cours d une récente 
offensive. e , , n n ,. \{J*hoto3 oracicuscrrunt fournies par U 1 acijïçuc LG2LQdic&yj

dans la vallée

TC???:,

MONSIEUR
Il me fait plaisir de vous annoncer que les nouveaux modèles pour HABITS et PARDESSUS 

1019, sont arrivés plus considérables que jamais, vous trouverez le plus grand assortiment > 
v et le plus beau choix dans les SERGES et TWEEDS, aussi ETOFFES à pardessus 
r< hautes nouveautés et de première qualité. J’invitent tous ceux qui dési= Ç
5 rent un HABIT ou PARDESSUS d un ajustement parfait, et d 

irréprochable de me favoriser d’une commande la= 
quelle recevra toute mon attention. Venez vous con= a 

w vaincre de la réalité de cette annonce.

<u JC

SATISFACTION GARANTIE
o »

W) (/>

•o O MARCHAND-TAILLEUR

HABITS,CHAPEAUX et MERCERIES
VOISIN BUREAU DE POSTE » n
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Il l’Exposition de Québec Rumpelville Servant© Demandée
On demande immédiatement une Accident
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La LUNE ROUSSE
Conférence du H. P. A. Winnen, S.M.M.

Reproduction interdite sans la| Fuu, parce qu'il u’existe pas en-
rniission de l’auteur.

Suite

core comme pr rsoi ne.T alitée parce 
qu’il n’existe plus, aux yeux de la
loi. De quel droit mettre la femme 

Le muîtie peut avoir des capri-|ep tutelle? Ce serait retourner au
e s: son droit est total; le chef est paganisme. Elle doit obéir à sou 
lie par des devons et limite pai le mari, dit saint Paul, comme au 
droit de ses surbordonnés. Le ch ris c’est-à-dire, à la façon d’un
tianisine écarté le dioit de domiua- conscient, responsable, qui se 
tion, îut-il caché sous des fleurs. | reU(^ compte de la nécessité de l’oi-

. 4. , . Idre et s’y engage librement, pouiAnUchretienne, cette parole du * H s » r u
n 1 , ... le bien de la famille L’homme etromancier Balzac: la temme est u-1

esclave qu’il faut savoir mettreI1? temiue- eu fü,ldaut uu fo>'er'fou- 
m un trôue; fausse et injuste, deutuue C01“PaK«lle • da^ toute 

■tte parole de Napoléon, inspira- co,uPaS,lie si membres s°u* P>u-
ulce de son code: la femme en sor- sleurs’ l’oeuvre doit être uae> et la 

ult de la tutelle de sa famille,pas- S0Clété ««d’autant plus pu.ssan-
,ous celle de son mari, à qui elle te *w ses élemeuts scront Plus ri* 

appartient corps et âme.” Que les c^lcs e* ^eur unité plus compacte.
ministes se révoltent de pareill gl Mriis, voilà le point délicat: corn- 

doctrines, je le comprends et... je 1112111 laisser,au mari et àlatemnn ,
leur liberté d’action, sans nuire à 
l’union? Quand tout marche bitii 
dans ie ménage, quand les époux

appJ ouve.

Obéissance n’est pas tutelle :
ibéir, c’est se soumettre par un ac- 
e de volonté, qui prouve qu’on ex 

v comme ’personne; être en tutel-

faires majeures, si c’est .l’homme 
qui signe, souvent c’est la femme! 
qui lient la main. Voilà 1’ ’entente 
cordiale. Mais hélas, il n ’en eît J 
pas toujours ainsi.

Il est des familles,où Ton ne s’en­
tend guère (quoiqu’on cri e assez 
foit.) Alors il faut une a ut on lé : 
laquelle? C’est un poète h nrlesque 
qui a dit que : “Du côté d la bar 
be est la toute-puissance” ..Ce n’est 
pas une vérité, au contraire. La 
toute-puissance, 1 autorité abso­
lue, sans p irtage, quel est. le mari 
qui osera la réclamer ou l’éxetcei ? 
A moins d’être un fou, iL constate­
ra bien vite qu’il y a foule de cho­
ses auxquelles il n’enteiu t rien cl 
qui
femme. En règle génér&’ie, on peut 
dire: que les ressources de la famil­
le doivent venir de riioiuine, leur 
administration iuiérieure île la fem
me ; et le régime uormal, c’est qm

1
le mari ail le portefeuille des ail ai­
res étrangères avec son titre dt 
chef du cabinet, tandis que l’épou­
se sera le ministre de l’intéi ieui

FUS DE MALADIE

Depuis qu’il a Commencé à 
Prendre “Fruit-a-fives”

78 la i s A va sek, Ottawa, Ont. 
"U y a trois aus, j etais épuisé et

j fatigué, won foie et tues nouons 
étaient tués malades* A vaut vu quel­
que chose sur les Journaux A propos 
de ‘Fruit-a- tives’, j’ai voulu les 
essayer. Le résultat a été surprenant.

Je ti*ai f>as eu une heure de maladie 
depuis que j’ai commencé a employer 
Fiuit-a-tives*. et jo connais mainte-^ i.

nam ce que je n’ai pas connu pendant 
relèvent naturellement de 'a l'lusieur:i «nuées—eVst-à-dlre, l’nvan.

tage d un corps sain et un cerveau 
léger”. WALTER J. MARRIOTT.

50c la boîte, tî pour $2.50, pour essai 
_ Chez tous les pharmaciens ou 
frais de poste payés, chez Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa.

» »

de la famille sout étalés sur la ta­
ble commune, discutés et réglés à

c’est être soumis, c’est l'état de l’unanimité des voix ; les époux
qu’un qm n existe pas encore 
ni n’existe plus, comme per-

partagent les influences comme le
pain, selon l’appétit, je veux dire: 

e. Le citoyen qui obéit aux j s don les aptitudes de chacun. Il 
- le son nays, le soldat qui obéit serait malaisé de dire quel est celui 
h)n chef, l’ouvrier qui exécute qui commande, tant ou y voit peu 

iidrçs de son patron, ne sont de traces de l’autorité. La feintm 
utede; tandis que l’enfant!jtait acte d’autorité plus souveui

même que l’homme, quoique puin 
des objets moindres, et pour les af-

levant le couvercle île la marmite 
pour decouviir les fraudes: bref, 
le pue îles tyrans, un tvran domes-1

11 tnMi. 11.,.,.' . . , •*, . à la famille est encore
Dans tout ce qui regarde les iuté- | 1 ' " “va,t "1K dire ce qui est vnv. natn

• te mine d esprit, cj ni sut le prendre1
noeud du procès : la réponse vatic 
selon quoi) interroge l’homme m

rets de l i famille, les deux époux
s’aiment sincèrement,, les intérêts gardent leur droit et leur devoir de! lc 1 ^ ‘l^on* ^ ,lllls "lnM'h

'vote; mais chacun, dans son dépar-jmeul clu “onde» elle Iui s°umettait
tement, ale privilège d'un voter1'’111 cc^u v 1 ^ ta‘lc* h nu

critiquer dès qu’il faut s’acheter un 
morceau de linge, un chapeau, une 
robe, ba femme et ses filles ne peu 
vent tout de moine pas etie en giu 
niiles; voilà ptegque deux ans que 
nous faisons avec les mêmes cha- 
beaux, etc., etc., etc. Vous devinez 
le leste. Saint Augustin dit quelque 
put t que le poche poi te son châti­
ment avec lui; uussi, juaiul ju vois 
uu mari avare, gratifie d’une épou­
se dépensière, je salue lu justice 
divine qui passe: celle femme rem­
plit une mission: elle est L lié m dt 
llieu.... Mais, poursuivons uotie 
eut] i etc.

Le man est obligé, en conscien­
ce, de soutenu la fuuiil e dont il 
est le chef; il doit fournit à chacun I 
de ses inembiis ce qui est nt\<x.\.///,• 
à sa substance et « n;enafil< à sou 
état. S’il y manque, et pu sa fai, 
te, il ne tait pas son devoir: il est 
coupable. Le difficile est de lixei \i 
limite entre l'économie, qui est 
bonne, et l’avance, qui est uiauvni 
se. Déterminer ce qui est iu,<&sa;/

aisé ; tuai 
c’est 1

I Topn
les plmi Hijiiluoyn
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AH. T. TASCHEREAU,

aVoca r,

1 11 et t on! Mutes

IL\H.\Hd K 1\ A U A Ah

H1R< UJARlU 01RlH A RI

Abonni VOUS

Au “Canadien 1\ Ue

A VOt'A I

N'olic- Paine, Thcpoid ai ini’
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prépoudéiaiit. Dans les passages

la femme, qu’on parle : cuisine ou

le menage, la toilette, enfin I toilette.

difficiles, que la barque de l’hyiné i toutes les questions de chilions où A SI 71 té /. <v / .

née doit traverser, tiendra le gou le bonhomme n’entendait absolu

vernail celui à qui le donnera le ca ment lieu. Is’empêche, il avait été

U F homme dissipateui, 
itimeuient en tutelle.r*i>

pitaine et le capitaine,-c’esi Dieu üü,,8Ullé* “ e,a,t fier- °°,U,,MÎ •« 
qui parle eu nous, par la raison é UKH,cla' du Cüchc‘ Au «JowKlc-dciix
cintrée par la foi. !,U0,Sl !c',u,;:;c cU" R,uc "'-'i

tresse au logis; le ioi régnait maisI

Decisions judiciaires
Concernant les Journaux.

Dans les “meilleurs gouverne
i t

rw
1

1 \x&

ne gouvernait plus; il avait abdi- 
meuts' , fussent-ils “unionistes”, ('uc sans en douter. J’ai une bon 
il peut y avoir de la brouille; tu Illu linmu* llle disait-il, elle lu t 
ministre avisé évitera la casse en |h>ut à mon gout, je l ai dressée à 
allant rafraîchir ses esprits irrités LCia*

a

DE

DU CANADA

au 31 AOUT
I:

A —

SHERBROOKE,Que
man f ■» j* - t

Pour liste de prix et toutes 
informations, S’adresser à

SYDNEY E. FRANCIS
UERANT et SECRETAIRE

aux brises caressantes de l’Atlan­
tique; uu guerrier, plus fougueux 
que sage, sans aller au bord de ia 
mer...sera mis à la côte. Voilà,Mis 
dames, de grands exemples à évi­
ter. Si le premier ministre,pardon, 
votre mari,veut jouer au dictateur, 
ne fuyez pas, comme l’un, n’atta­
quez pas, comme l'autre. Plus fait 
douceur que violence. Si votre ma­
ri a un cor-au-pied, n’espérez-pas 
le guérir en lui marchant dessus. 
Son orgueil, sou amour-propre est 
mille fois plus sensible encore; pit-
uez gai de. Faites usage d’émolli­
ents; soyez douce, délicate, préve­
nante el vous tenez votre homme. 
Voyez-vous, c’est encpfe la questi­
on des pentes douces. Même pour 
les choses qui sont de votreressort,
aimez à le consulter; il sera flatté, 
il croira tout mener et c’est le prin­
cipal: il suffit qu’il le croie J ai 
connu un maii dominateur à l’ex*

i —Toute personne qui retiu 
i gulièreinent un journal du 
bureau de poste, qu’elle ait sous­
crit ou non, que ce journal soit
dressé à son nom ou à celui d’un 

Supposez, maintenant, que cette I autre est responsable cln paiement 
épouse eut voulu se montrer in- Tonte personne qui renvoi
transigeante et réclamer ses un journal,est tenue de payertou
droits; nous aurions eu l’histoire 
des deuxchè\ les qui se rencontrent 
Sur une étroite passerelle. Ni l’une 
ni l’autre ne veut céder le pas, la 
lutte s’engage su/ le pont et se ter-

les arrêt ages qu’elle doit sut son 
abonnement, autrement l’éditeui 
peut continuer à le lui envoyé] 
jusqu’à ce qu’elle au payé. Dans 
ce cas, l’abonné e*t tenu le donna

mine dt Dans le ménage, leu outre, le prix de l'abonnement
comme partout ailleurs, la paix 
n’est promise qu’aux hommes de 
bonne volonté.

2 — Voici un deuxième témoin à 
charge; Mon mari est avare. Tou­
tes mes condoléances, Madame; un 
avare a le coeur dur, il n’aime que 
l’argent. Ainsi, votre mari repous­
se les pauvres et les indigents? — 
Non pas, Monsieur.--Est-il exact 
à payer à ses employés le prix con­
venu’ Oh, toujours, Monsieur. 
Fait-il attendre ses créanciers, le 
bouclier, l’épicier?*—Monsieur, on 
n’a pas de dettes. Vous laisse-1 - il

cès; il se mêlait de tout ; changer manquer de bois, de charbon, de 
un meuble de place, sans son oidre, vivres, enfin de nécessaire?—Mon 
était uu crime d’état; il s’occupait sieur, ce n’est pas cela, mais... je... 
même de surveiller la cuisine, sou- vais vous dire; il trouve toujours à

qu’il ait retire ou non le journal 
du bureau de poste.

3. Tout abonné peut être pour 
suivi pom abonnement dans le dis 
trict 011 le journal se publie, Ion 
même qu’il demeurait à des cen­
taines de lieues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé 
bue le fait de retire*! un journal du 
bureau de poste, ou de chungei de 
résldcnse et de laisser accumule 
es numéros à l’ancienne adressa 
constitue une présomption et une 
preuve prima facile d'intention de 
fraude.

Oliver $62.65

Plus fie Vertiges I Plus il9Etourdissement» l Plus tie
0 Troubles d9Estomac K •-%

“Ce sont les PILULES MORO qui m9ont sauvé alors que 
j9étais désespéré de la vie", s9écrie /M. Léon L9Heureuxf

e la rue Ærago, Quéheu*

♦

A VENDRE
Belle occasion de se procurer un 
poêle de cuisine valant $75.00 
pour $45.00 ayant servi très 
peu de temps. En pasfaite condition.

S’ADRESSER A

. 54 THETFORD MINES

Los étourdissements 
se produisent aussi bien 
chez les hommes faibles 
que chez ceux qui sont 
robustes. Pour une.per­
sonne faible et pile, Ils 
sont dûs h la faiblesse 
du sang, à. l'anérale et 
à la chlorose. Chez les 
personnes fortes, h vi­
sage rouge, Ils ont pour 
cause un excès do sang, 
et l’on doit craindre une 
congestion ou une apo­
plexie cérébrale. Dans 
les deux cas les étour­
dissements ae produi­
sent lorsque la circula­
tion du sang est Irrégu­
lière. Le sang afflue 
alors brusquement vers 
le cerveau ou dlminuo 
d’une manière subite, ce0
qui provoque des ver­
tiges. C’eat un phéno­
mène qui s'observe lors­
que lo sang est appau­
vri. Les étourdisse­
ment» peuvent égale­
ment dépendre d'une
maladie nerveuse ou provenir de l'estomac. L’In­
flammation du foie peut aussi les provoquer.

Bien des remèdes ont été essayés, mais pas tou­
jours avec suoeôs. Cependant, on a cqjytaté que, 
dans la plupart des cas, les Pilules Moro avalent 
toujours apporté un soulagement immédiat et près- 
qu’à chaque fols la guérison absolue. Ce sont des 
faits qui se constatent tous les Jours, et si les té­
moignages ne manquent pas, tous ceux qui ont con­
sulté notre médecin à nos bureaux, môme par cor­
respondance, ont toujours ’trouvé satisfaction d'au­
tant* plus grande que toutes^ nos consultations «spnt 
absolument gratuites.

Au nombre des guérisons ccrtalnos, pour les cas 
d'étourdissements, attribuées aux Pilulos Moro, il 
convient de signaler celui de M. Léon L’Heureux, 
261 rue Ârago, Québec. Son témoignage est des plus 
convaincants. Il dit^

% “Depuis quelques ennéest Jo m'apercevais que fé* 
“tais beaucoup moins fort. Si Je marchais dûus la 
“rue ou dans la maison, Je me sentais soudaine­
ment pris de vertiges subits ou étourdlssemonts. 

Mors tUfgé de nPanAtej* ou do m’appuyer

** -V. tvs'H '4 Ai A ïÇv %;* ■:* .,. \-, d'f'kirTi
:.V -i • * - .s iSHi

m

y,
1

*à quelque chose. »Snnn 
'’cela, Je tombais Inimé- 
^dlatemenL Tout tour­
nait autour de moi et 
^J'enteudiils d’Jnternil- 
“nttbleH bourdonne, 
"méats. Deux médecins 
“étudièrent mon eus et 
“essayèrent sur mol, 
“sans succès, une foule

t
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M. Léon 1/Hcureux.

^conselria ulors k» IM- 
''lules Moro. J’en pris 
“et après seulement 
“quelques boites, mon 
“état s'améliora de Jour 
“en Jour. Ces étourdls- 
“seinents dJmlu lièrent
“et disparurent couiplè* 
“temont. H1 bien que Jo 
“me considère/ anjotir. 
“d’hnl guéri, grAco aux 
“excellentes pilules do 
“la Compagnie Médira- 
“le Moro.**' Mes forces 
“reprirent et mes don. 
“leurs de reins, car J’en 
“arals aussi qnclques- 
“unes, cessèrent corn- 
“plètement. Après avoir 

“ionfferjt et désespéré de la vie pendant quatre ans, 
“Jo me sentis des plus heureux de me trouver un 
“homme rajeuni et robuste. Aujourd’hui, J'ai mis 
“toute ma confiance dans les Pilules Moro; J’en al 
“chez mol; J’en prends selon le besoin, de temps en 
“temps, car Je les considère un préservatif aussi 
“bien qu'un remède radical et Jo les uonseillo à tons 
“mes amis. Ce sont les Pilules Moro qui m’ont sau* 
“ré et Je suis trop heureux do lo proclamer.” — 
(Signé), Léon L’Heureux, 261 rue Arago, Québoo.

ECRIVEZ-NOUS. — SI vous a7ez besoin de con­
seils, écrivez-nouB en nous donnant des détails sur 
votre maladie. Par le retour do la malle, vous rece­
vrez de notre médecin des conseils qui voua seront 
.d’une grande utilité.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar­
chands do remèdes. Noua les envoyons aussi, par la 
poste, au Canada ot aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50o une botte, $2.50 six boltea.

Toutes les lettres doivent être adressées: COM­
PAGNIE MEDICALS MORO, 272, rut Salnt-Denla,
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trois i userl ions peut .
vous trouverj <lcs pension­

naires.
— Louer la chambre que vous 

avez dé libre.
—Vousprocurer un emploi,
—Vous trouver des capitaux 

pour lancer des affaires.
—Vous faire retouver l’article 

que vous avez perdu. v
Ne vous torturez plus le cer 

veau—ne dépensez ])ns votre éner­
gie- ne cherobez plus; mettez une 
annonce dan«5 Le Canadien, le ré-à 0

sutlat est certain et ça coûte si peu 
cher.
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AUX JEÛNES FILLES lent que vous ayez reçu de Dieu,et

VOTRE A MIC

son nom 
Feuillet'.

c’est Lame. f Octave

uni erait le corps sans Pâme? 
Si peu !

Ht l ame aussi, pauvre flamme, 
Sans I lieu !

Si vous n'êtes pas complètement 
étrangère à la Iittcrature du jour, 
vous avez dû le icniari]uer,le grand 
et presque unique sujet de re- 
clierclies, d’études, c’est l ame hu­
maine. Ouviez 1111 île ces livres, 
présentés au public par les princi­
pales 1 brairies parisiennes sous le 
nom “d act liai 1 tés”, une àme y est 
examinée, elle y est fouillée dans 
toutes ses libres, même les plus in­
times; et comme chacun retrouve 
plus ou moins dans ces tableaux la 
descrip ion de ses faiblesses, comme 
il ressent dans ses analyses le mou­
vement de ses passions, en boit 
avec avidité à la coupe d’uu plaisir 
souvent malsain.

Mais il y a une science de votre 
âme, Mademoiselle, utile à acqué­
rir. Saint Augustin, ce tendre et 
profond observateur, s’en montrait 
épris et avide, quand il s’écriait: 
Que je vous connaisse, ô mon Dieu, 
et que je méconnaisse ! Connaissez- 
vous votre âme? —Un auteur appe­
lé bien à tort, selon mon avis, le 

Musset des familles".

Ce mal vous importu*. erait-il, 
vous aussi ? Uni, si quelque chose 
de vague, d'indéfinissable, ratnèi e 
sans c&sse du trouble dans votre 
coeur. Alors, vous souffrez du 
mal de l'Ante ? Oui, si à travers le 
b 111 i t de vos idées et le tapage de 
vos sentiments (Oiatry), vous en­
tendez dans un endroit secret de 
votre Eue, de sourds gémisse­
ments. Alors, c’est \'Avn\ votre 
Arnet qui se plaint. N’essayez pas 
de lui inet ire un bâillon sur la 
bouche, vous étoufferiez les plus 
nobles palpitations de votre vie. 
Mais, au lieu de vous complaire 
dans des adulations meusongèies 
(jni exploitent la crédulité, dans 
des batterie* banales qui se jouent 
de la sottise, ne méconnaissez pas 
davantage votre grandeur et votre 
dignité.

CONSUME IA CRASSEL

Î^UITT fCKJANYLP*^ to*o*to o*t
I

NETTOIE DESINFECTE ADOUCIT L’EAU 
SERT A LA FABRICATION DU SAVON DUR 
OU MOU DIRECTIONS AVEC CHAQUE BOÎTE

L’amitié, la plus sublime çlcsj 
passions, et je dirais la plus profa­
née, est l'union infime de deux 
âmes .‘•ecomplétant ainsi l'une pour 
l’autre moralement, quoique sépa­
rée individuellement.

d'héroïsme, des actions sublimes 
et éclatantes produites par l'amitié, 
ce sentiment des grandes âmes. 
Nous citerons les noms si connus 
de Pelopidas et d'Epaininondas, de

Pensees Choisies

Nistis, etc., comme modèle d’une
On aime un être; et c’est bien 

véritablement cet être là qu’on
union parfaite et, sincère. 11 serait | aimt- Mais aussi, l’on aime à ai-
trop long ici de rappiéer de nouveau 
les actes sublimes de ces héros.

De tout temps, ce noble sen t i - 
ment de l'homme a été sanctionnée 
par les lois divines et humaines. 
Nous trouvons dans la Bible ces 
mots: /. (hue de Jorta/has dunit tt 
l'Ame tlt lhtvid... foiialhas l'trima 
tomme son An/e. Le Rédempteur

Celui-là est heureux qui possède 
un véritable ami. Le nom d’ami 
est bien commun de nas jours,mais 
bien rare est l’amitié. Notre siècle 
égoïste 11e comprend guère ces at- 
tuehenn nts sublimes dont ^anti­
quité nous nitre dem parfaits mo­
dèles. Les lYdopidas et les Epa-

itii-même nous adonné le plus iniitodas de notre temps ne se.reii- 
paifait modèle d’amitié intime; ou contient pour ainsi dire qu’au sein 
sait que saint Jean était le disciple de la religion, parmi ceux qui dé- 
bien-ainié du Sauveur. daignent l'amont de cet or quia

Cette bienfaisante passion fait conduit à l’abîme tant d’âmes 
ici-bas le bonheur de l’homine douées ues plus brillantes qualités.

votre visage. Cette chaste haleine 
n’a pas seulement fait de vous une 
créature vivante, comme la piaule, 
comme ranimai; elle vous a douée 
d’un esprit immortel qui reproduit 
les traits de l'infinie Beauté.

“IL toutes les sociétés, dit Cicc- 
ion, aucune n’est plus noble, au­
cune il est plus stable que celle qui 
:M foi niée pat des hommes de bien 
unis par la conformité de moeurs 
et par l’amitié."

En lisant l’histoire des peuples, 
on rencontre souvent des traits

gnifiquement i’Etre au néant; ou 
plutôt votre âuie était cette parole 
même, elle est encore ce mot su- 

Taut que votre ante n'était pas, blime que Dieu ne cesse pas de
prononcer.

4 <

Un Musset quoiqu'il soi! est tou- 
'ours dangereux, a mis sur la scène

L ' horn me tient tout entier dans ses 
origines. (Mgr Bandry.)—Défait, 
pourquoi est on fier, dans le monde, 
de descendre d’une souche illustre, 
de porter et de signer un nom ? 
Pourquoi cette considération qui 
entoure la noblesse du saug et de 
la famille? Le Sage des Livres 
saints nous en donne la raison: La 
gloire du pète devient l’héritage de 
l’enfant.

vous u existiez point encore; nul 
ne songeait à vous préparer un 
berceau. Mais à un moment donné, 
elle est entrée sans bruit, tout dou­
cement, en ce monde, elle a coin- 
mencé le cours de sa pérégrination 
humaine, elle a réglé le rythme* 
fragile, cadencé des battements de 
votre vie. Dès cet instant, le ciel 
et la teire ont tressailli de joie, eu 
prévision de votre naissance.

Or, vous êtes par votre âme,sans 
aucun anneau intermédiaire, de 
provenance, de race divine. Le

la figure d’une classe Je femmes I U‘0t U eSt pasde moi: je l’eB1Pruute
,, , . t 4 , x . à saint Paul,dont le nombre ne tend pas a dimi­
nuer. Liviées aux futilités de Rien de mieux établi que cette 

1 existence, au tourbilloudu plaLsir, j illustration hors pair. Il ne s’agit 
ces femmes ignorent et délaissent i pas ici de discuter la valeur, l'au- 
le meilleur d’elles-mêmes.—-J'irai, theuticité d'un parchemin décou­
sit le personnage le plus en vue de j vert sous une obscure poussière, 
son roman, jusqu'à ce que je sache le C’est un dogme de la Révélation 
non: du niai ci range qui me ronge.— de Jésus-Christ; c’est un rayon de 
( c nmly reprend le ministre de Jê- ce soleil de te foi qui nous inonde 
sus-Christ, ce mal, c’est le Bien de sesclartés. Vous devez le croire; 
supreme; c’est le don le plus excel- un souille du Seigneur a passé sur

Et d’où venait-elle, cette mysté­
rieuse voyageuse, qui se mettait si­
lencieusement en marche vers des 
rivages inconnus pour elle, prêts 
néanmoins à la recevoir ? Les auges,
eu explorant l’Univers, en proine- si cet amour ne* s’ôtait expliqué —

Jésus-Christ disait aux siens 
dans cet entretien suprême, où de 
si vives clartés traversent la nuit 
tombante de sa mort: Je suis sorti 
du Père et je suis venu en ce 
monde. C est là aussi votre genèse, 
votre arbre généalogique; pour ap­
paraître sur la scène de ce monde, 
vous avez dû sortir du Père du 
Principe, de l’Auteur, de la Source 
de la vie, et vous n’en êtes sortie 
à l’heure de votre manifestation 
d’ici-bas, que parce que le Père 
vous portait éternellement dans 
son sein. Vous n’oseriez le croire,

mer. L amour qu’on a perdu nous 
laisse en état d’inquictude; et, la 
tendresse qui vous reste, l’objet 
parti, on la posera peut-être sur un 
autre objet. Ce transport du sen­
timent, n’est pas difficile à en- 
tciidre :,et ainsi va le pauvre coeur 
îles hommes, slridrê lleciuviicr

Nos fautes se punfa* 
part du temps, par letu ’ a Piè­
ces. Propre^

» il

ABONNEZ» VOUS
AU
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Ouoi de plus noble, de plus ai 
niable qu’un bon ami ? Si^e mal­
heur, le chagrin vous accable, oh! 
recolliez à votre ami, dites lui que 
vous soufflez, que vous êtes mal­
heureux, et il pleurera avec vous, 
vous consolera, vous fortifiera et, 
par un miracle dont l’amitié seule 
a le secret et la puissance, vous de­
viendrez fort d’autant plus que 
votre faiblesse aura été grande.

uant là-haut les astres, ces radieux 
flamoeaux, afin d'éciairer l’immeu- 
sité, ne l’avaient encore aperçue 
nulle part. Dieu la laissait tomber 
de ses lèvres, ainsi qu’un verbe de

Ne cherche pas une date à cette di 
lection dont tu es l’objet de ma 
part. Je t ai attirée sur mon eoetir 
avant tous les siècles.

Vous comprenez maintenant le
lumière et d’amour. Ecoutez le P. sens de cette réponse d’une sainte 
Gratry: Comme autrefois, Dieu et noble enfant, â une affection 
avait étendu le jour eu disant : terrestre.- Trop tard ! Aux yeux 
Que la lumière soit ! Il faisait luire de la Vierge Agnès, Dieu éliminait

Voyez cet homme dans les souf­
frances si horribles de l’agonie; il 
est là, étendu, ne pouvant plus 
paner. Il entend cependant les 
pleurs de ses parents, Es lamenta­
tions et les gémissements de ses 
bien-aiuiés enfants et de sa chère 
épouse. Son ami de coeur, celui 
qui a connu les joies et les dou­
leurs de* celte âme qui va s’envoler 
vers le Créateur, est à genoux au 
chevet du lit; il murmure à l’o­
reille du moribond des paroles dont 
Dieu et les anges seuls peuvent 
comprendre le sens mystérieux.

Tout à coup, le mourant fait en­
tendre un proloml soupir, ouvre 
quelque peu ses yeux comme pour 
dire adieu à ceux qui l'entourent, 
et devient inerte sans mouvement.. 
il est mort ! A ce moment funeste, 
l’ami délaisse répand un torrent

Ce qui distingue Lamifié entre 
lentilles de 1 amitié entre homines, 
e est que cette dernière ne saurait 
allei sans mie confiance absolue, 
tandis que l’autre s’en passe. Une 
amie ne croit jamais tout à fait ce 
que lui dit son amie, et cette con­
tinuelle suspicion réciproque ne les 
empêche pasdes’aiwer tendrement 
—P. BOUGET.
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Tout ce qui est exagéré est insi­
gnifiant.

de larmes; sa douleur est grande, 
l’image vivante de son aine vient 
de disparaître pour toujours dans 
le gouffre sans fond de l’Eternité. 
Souvent, dans la suite, on le voit 
au cimetière pleurer sur La tombe 
de l'a mi qu'il a perdu.

Si la joie inonde votre coeur, 
votre ami se réjouira avec vous, 
vous secondera dans vos beaux 
projets et s’y intéressera comme si 
c’était lui et non vous qui les aurait 
entrepris.

O divine amitié, vertu consola­
trice dont l’Etre Suprême a voulu 
doter l'homme, passion héroïque 
et ardente qui fait accomplir à ceux 
qui en sont embrasés des actes si 
admirables, viens remplir de tes 
feux si doux le coeur de tous les 
hommes. Pourquoi si peu de mor­
tels t’ont-ils dans le coeur lorsque 
tous t’ont sur les lèvres ? Et pour­
quoi ton nom, que la vertu seule 
devrait prononcer, a t-il si souvent 
servi à voiler de noires trahisons 
et des complots sinistres?

PRÛSïRÂTrLIUOL

Mlle Kelly guérie p?.r J( 
Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham.

Newark, N. J.-“J’ai eu Mp 
tioii nerveuse, trois aps, etj’éi ,l3 t [ !• ’

hic que
pciue me tenir 

debout. J»essa\ai3 
tout, et j’ai 'kk

A

IHJ

u

IfA&ÿ nnüre journe
IjfiBiy commençai à
TTVar 1 l'OtiL# ....i scuur "

TJnvVlû suis parfd't' 
i%. bien mainti 3? Je puisN J**

\\ genre d’oimL V Depuis, je m

w lilalîuC tOUjOll
. . Composé, et

autorise a publier cette lettre 
Fl,o. Kf.li.Y, 476 S. 14e rue Ncv’arl

Le succès du célèbre renié 
cines et herbages, le Comnc 
de Lydia R. Pinkham, dans 
Mlle Kelly, provient de ce c 
le mal à sa racine ; s.i m:.' 
nue normale, et sa 11er ositées

votre âme en vertu de cette parole 
toute-puissante, qui substitue nia-

Une nourriture naturelle9 un aliment nécessaire a toutes
Ses femmes.
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Mme A. GOUGER

Les Pilules Rouges guérissent tous 
les maux propres aux femmes, parce 
qu’elles ne sont que pour les femmes, 
et c’est de là quo leur viennent leur 
force et leur vertu. Elles sont adap­
tées à leurs malaises, de l’enfance à 
la vieillesse. Elles guérissent les 

rscrofules, les éruptions, les maladies 
#de la peau. Elles donnent des' cou­
leurs, ramènent au teint sa fraîcheur 
naturelle. Elles guérissent le mal 
de tête, tos étourdissements, les 
points de cfltés, les palpitations du 
coeur, l£s douleurs de l’abdomen, les 
dérangements, les Irrégularités, les 
^douleurs dans les reins, les troubles 
<tfe la vessie, les maladies nerv&uses, 
les époques douloureuses chez les 
Jeunes filles et enfin toutes les ma­
ladies particulières aux femraoa. El­
les sont le remède par excellence à 
prendre pour les femmes su'r le re­
tour de l'Age, car elles guérissent et 
préviennent tous les maux et malai­
ses si fréquents à cette époque criti­
que de la vie. Elles ôont de plus le 
meilleur tonique à prendre et doivent 
être employées par les femmes lors­
qu’elles ae sentent affaiblies, même 
si elles ne souffrent pas, car elles 
stimulent l'appétit, aident la diges­
tion, ramènent les forces et la santé;, 
celles ne sont que pour les femmes 
•et toutes les femmes faibles devraient 
les prendre.

Dansées premières années de mon 
mariage, étant devenue très faible, 
les Pilules Rouges me firent du bon 
sang et me donnèrent des forces que 
des maternités fréquentes avalent 
épuisées. «Pétais devenue suas! très 
nerveuse; je no mangeais pas, éprou­
vais dos tiraillements d*C8tomac et je 
devais chaque Jour laisser do oêté la 
plus grande partie do ma besogte.

SI Je vis encore et suis en bonne 
santé c'est bien grâce aux Pilules 
Rouges dont Je me sers. J'ai élevé 
une furnille de seize enfants; J’ai tra? 

vaille beaucoup et ne me suis aucu­
nement ménagée, aussi un jour ylnt 
où les forces me manquèrent et où 
J'eus à souffrir (le la tète, du coeur 
et surtout de beaucoup de Couleurs
dans le cété. Je me sentais si faible 

«

qu'au moindre mouvement parfois 
J'avais le vertige et devtfls me cou­
cher. J’étais aussi nerveuse à l’ex­
cès. Plusieurs médecins m’avalent 
donné (les remèdes, mais Je demeu­
rais au mémo point Les uns vou­
laient me faire opérer et finalement 
ne comprenant pas trop ce qu’était
mon mal, ils abandonnèrent de me*
traiter. C’est alor^iqne J’ai décidé 

d’écrire nu médecin de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et sa 
bonne réponse me donna de l’espoir 
et du courage* J’ai commencé aussi
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Mme J.-B. AUDETTE

tôt à prendre des Pilules Rouget à 
suivre les conseils quffl'mfeTalt^'don­
nés, et quatre ou ciaq semaines après 
J’étais déjà mieux et plus forte. 
Pétais toute surprise, au bout de 
quelques mois, <Fflb?e guérie.

Mme JL RJ AUDETTB,
68 Congress, Oofeûcs, LT,

mois Je me suis laissée persuader que 
lès Pilules Rouges me ramèneraient, 
et J’en ai pris. En effet, grâce à ce 
remède, Je me'sens forte et coura­
geuse aujourd'hui et Je puis vaquer « 
nies occupations sans éprouver «le 
fatigue.

tout rival; car nul autre que Lui 
n’avait un droit remontant aussi 
haut.

Mais vous ne saisissez pas moins 
le prix, la dignité de votre âme; 
dès lorsqu’elle est issue d’un sem­
blable foyer et qu’elle y demeure, 
vous ue sauriez troj) la respecter et 
l’estimer. Donc loin de vos mains, 
conformément aux lois de l’Eglise, 
ces ouvrages de vulgarisation sci­
entifique, où l’itnpiété monte du 
salon à la mansarde. Dire que 
nous sommes un simple embranche­
ment du règne animal perfectiouné 
par le travail des siècles.. .. que 
l’homme est un officier d’avenir 
dans la grande armée des singes... 
dire cela sur du papier glacé ou 
sur du papier sale, dans le style de 
l’académie ou dans la langue de la 
halle, c’est d’outrager Dieu dans le 
don le meilleur que vous en ayez 
reçu; c’est biffer votre âme sous un 
grossier trait d’encre pauvre idée, 
noir d'impiété-

< 1 Extrait de Chemin d’Otnbre”

Mmo Adélard Boucher, 

Burlington, Yt.

CONSULTATIONS GRATUITES.— 
Consultations gratuites au No 274 
ruo Saint-Denis, tous les Jours, ex­
ceptâmes dimanches et Jours de fête, 
do 9 heures du matin ù 8 heures du

m

iolr. Les femmes malades, qui ntj 
peuvent venir voir notre médecin, 
sont Invitées à lui écrire.

Lorsque Je me sots mariée, Je n’&, 
tais pu déjà très Carte. Dan. Pupae, 
de trois an» feoa trois accident, qui 
m'ûffalhurent encore. A chaque m* 
ladle fêtais Longtemps en dit. Inca­
pable 4e me remettre. Enfin, 1a troi­
sième me laissa Impotente, arec 4m 
msqz 4e tête, de» Lourdeurs et de»

Tout cela est disparu arec le merrell- engourdissements dans tons le. pem-
Jeux reconstituant dont Je me Mirais.

Mme A- GOUGEB,
très, n me^wmblaJt que Jamais Je 
ne reviendrais de eet épuisement et

42 rue Xaft Groleck. Mass. Je ae désespérais. Sri «Belqpes‘1474, rue Sfe-Dmls, Montréal,

Les Pilules Rouges sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes 
au prix de 60c, une boîte, $2.50 six 
boîtea Elles ne sont*Jaraais vendues 
autrement qu’en boltos de 60 pilules, 
Jamais au 100; chaque botte porte ù 
un bout le nom do la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine limitée et 
un numéro de contrôle. Refusez toute 
substitution. Lorsquo vous demandez 
des Pilules Rouges, n’acceptoz Jamats 
un autr.e produit quo Ton vous recom­
manderait comme -étant aussi bon. 
Défiez-vous des colporteurs; les Pilu­
le» Bouges ne Bont'J&mals vendues do 
porta en porte.

01 vous ne pouvei vouJi- procurer les 
BQnles Bouges-peur les Femmes Pâ­
lot et Faibles dans votre localité, 
écrivw-nious, nous vcftu les enverrons 
bur réception dn prix.

Tonte» 1m lettre» doivent être 
adressé»: OOJdPAGNIH ‘ CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE (limité.),

SI nous SOUFFREZ DES ‘
ROGNONS ET DE LA VESSIE

Prenez un verr* de Sel pour libérer 
vo« rognonH et neutraliser l'adde 
urlauo.

Les rognons et la vessie deviennent 
faiblos par l'acldu uriquo, dit une 
célèbre autorité. Les rognons filtrent 
cet acide du aung et le passent dons 
la vessie, U où il demeure .souvent et 
cause dé l’irritation .et de' l’inflam­
mation, ce qui cause comme une sen­
sation de btûlur* et Irrité l’entrée de 
la vessie et voua dovenefz obligé - de 
cherchor à voile soulagor deux ou 
trois fols durant la nuit. Le patient
est continuellement tourmenté, lors-

artqu’il fait de Peau il souffre particuliè­
rement qi cola est difficile à • éviter. 
^L* faiblesse de la.vessie^comme le 
disent la plupart des gens, parce 
qu'il* ne peuvent contrôler le,besoin 
d'uriner. Bion que co mal soit très 
douloureux et surtout très "ennuyeux, 
il peut ètro guéri assez facilement. 
Procurez-vous à pou près quatre on­
ces «de Jad Salts ohez n’importe quel 
pharmacien et pronez-en une cuillerée 
à soupe dans un verr^ d’oau avant dé 
Jenner, pondant doux ou trois jours. 
Oepl aura pour effet de neutraliser 
Faelde urique dans l'Urine de manière 

•que l’Irritation disparaîtra dé la ves-
■1 et les orgah es urinoir es fonction­
neront normalement.

Le Jad Sait n’est pas dispendieux 
nj> dangereux. Il est fait de lWde du 
raisin et du jus do citron, combiné 
avec du titilla ; don milliers-do person­
nes sujettes aux dérangements uri­
naires l’emploient pour faire disparaî­
tre l’irritation. Le Jad Sait est très 
bon pour les rognong et n© caugg‘au­
cun dôrangomont.
" Vous avez loi un breuvage délicieux, 
de l’eau effervescente qui vous gué* 
rira, vite de tous dérangements de U

i

1111111

Tirsmm

P\

f ■ " -------------------- ‘
ktn x •

is i ~z z. anrjMtir

mm
4r»

H I

•- --.v% ' . . -A-ââB—t*Ü c-

3Û
>, I

1 Vp ’■ ■§

■:J‘i O 1 > T> U

I
i

t •efisgBB’v'-;
. r. . -w- *- wm?

S ; l'l~ m

les

!

Vous ie pouvez. Vous ne devez 
pas vieillir si vite. Vous tiouvez, 
vous devez éloigner îa fatale dé­
cadence.

.

Lavicîllcsse est une condition tic rèxîstence et non pas une période de la vie, 
Vous îVêtes pas plus vieux que vos artères—que le sang qui coule dans vos veines.

. ^vcc im sang riche, pur, abondant, vous reculerez jusqu’aux dernières 
limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes scs maladies» 
ses infirmités, et vous conserverez tous les attraits de lTige dans son radieux 
épanouissement.

La vieillesse nous attaque lorsque la vitalité décline, et la vitalité 
décline lorsque le sang est insuffisant, vicié, impur. Car le sang, c’est la vie.

Chaque paicelle de nourriture qui devra être utilisée par un organe 
quelconque doit être transmise par le saiur.par te sang

Ions 1rs déchets produits par la vie des tissus et dont ceux-ci doivent 
se débarrasser doivent être transportés par le sang.

L oxy gène qui brille dans nos tissus et qui nous fournit la chaleur et 
enoigic e^t transporte p.'r le sang et le produit de cett^ combustion, l’acide

cainoniquc, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé 
par le sang.

te merveilleux liqui le quest le sang contient aussi certains 
éléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles 
lesquels, s’i.s ne sont: pus détruits, causent la maladie et la mort.

C ’est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la 
maladie, la decheance, la vieillesse, vous devez d’abord maintenir la
richesse et !a pureté dé votre sang çt son abondance, et» pour 
obtenir ce résultat, rien n’égale l’usage'régulier dit célèbre

dont l'influcnco bienfaisante s’étend à toute l’économie ; fl la retrempe, il la 
régénère et, grâce au fer, au tanin et aux sels essentiels à la vio 

qu’il contient, il purifie, enrichit le sang.et vous 
assure force, santé, jeunesse.

Le VIN ST-MICT1EL se prend à la dose d’un verre à vin

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seul» Agents),468, St-Paul Ouest, MontréalV -
EASI ERN DRUG CO., Boston, MasA, (Agents jx)uf les Etats-Unis.)
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v« ; pourquoi, répondit 
. su ’oui si 1 (ai compare 

h î'ri\ juives avant la guerre pour
d ' la f-.rrinc et ceux 

que les fc miers obtiennent au- 
;ourd hui, avec les taux de trans­
port. actuels et ceux d’avant- 
Xuerre. **

44l’-n 1911, le prix moyen à Fort- 
W’iliam pour le blé No 1 était 
de 90.2 sous le minot. Pour 
cotte somme, nous transportions 
de Brandon à Fort-William, soit 
une distance de '>02 njilles, lt>.3 
rninots de l>lc. En 1017, le prix 
d» même minot de blé au même 
marche, était de $2.21 et pour 
c*t montant nous transportions 
encore de Brandon à Fort-Wil­
liam, 28,2 minots de ce grain.

“l.n 1914, le porc se vendait 
$7.66 par cent livres. Pour la 
valeur de cent livres de porc, nous 

n transportions alors 4(310 livres 
de Minnedosa à Winnipeg, une 
distance de 135 milieu En 1917, 
1er prix étaient montes à $lf.95 
par cent livres, somme qui équi­
valait au coût de transport de 
9370 livres sur une distance de 
135 milles.

“1p. 1911, le prix du bœuf était 
de >6.8^ par cent livres, somme 
poui laquelle nous en transpor­
tions 3931 livres de Souris à 
Winnipeg, une distance de 140 
mille;. l r; 1017, les éleveurs ob­
tenaient $9.08 par cent de leur 
bœuf et pour ce montant pou­
vaient en faire transporter 5320 
livres entre Souris et Winnipeg.

“lin 1914, le beurre se vendait 
26 sous et demi la livre et pour 
20 sous et demi nous en transpor­
tions 120 livres de Carberry à 
Winnipeg, 1Q0 milles. Le beurre 
6e vendait 38 sous et demi l’an 
dernier et le prix d’une livre per­
mettait alors d’en faire transpor­
ter 118 livres entre ces deux points. 
Enfin, pour «bien me faire com­
prendre, je puis résumer en disant 
que si un fermier vendait, suppo­
sons à Brandon, un minot de blé 
pour défrayer les frais de chemins 
de fer, il pouvait pour la somme

3u*il en rôtirait, faire transporter 
eux fois plus de grain en 1917 

qu’il attrait pu le faire en 1914.
‘Wons connaisse! F histoire de ce 

fermier de Kansas, qui se plai­
gnait un jour à son marchand de 
l’augmentation du prix d’un phaé- 
Ion. Mais comme celui-ci lui fit 
remarquer, la derrière fois qu’il 
avait acheté une de ces voitures, 
d lavait payée avec la valeur 
a une ^charge de grain, tandis 
qu aujourd hui pour la meme 
quantité, il pouvait se procurer 
un phaeton et retirer encore’ une 
certaine somme en argent comp­

tant, ou
so-niant os, se faire donner tm 
poêle de cuisine, des uateosîka, 
<*t pour faire le compte, une pair© 
le salopettes et des gants de 
vail.

"Un particulier de Vancouver
inr parlait 1 autre jour de la ques­
tion des taux de fret et à ce pro­
pos, il critiquait le coût élové du 
transport de la viande de bœuf 
entre Calgary, Edmonton et Van- 
couver. Connue lc lui dcmjUH
Jais ce qu il croyait être un tarif 
raisonnable pour un tel voyage, 
il me répondit que dans son oni^ 
mon trois sous par. livre serait à 
peu près juste. Pour ce prêt, 
la compagnie transporterait entre 
Edmonton et Vancouver tout le 
bœuf que l’on voudrait et elle 
pourrait meme remettre deux sous 
par Livre aux expéditeurs et faire 
encore des profits plus grands que 
ceux qu’elle retire actuellement.

i;jc me demande souvent sicemc
qu. font le plus de bruit aussitôt 
que se présente une question dW 
portance nationale, '.Se donne­
raient autant de peine, s’ils sa­
vaient que leurs noms ne seraient 
pas publ.es dans les journaux. 
Lans la parabole, c’est celui qui 
priait en public qui priait le plus 
fort et avec le plus d'ostentation.

Les gens de l’Ouest devraient 
d abord .1 mc semble, faire une 
etude plus ou moins élémentaire 
lu cote economique de la ques. 
tion avant de trop se laisser aller 
a critiquer le système en existence 
Avez-vous déjà considéré com­
bien peu, réellement, le coût «lu 
transport affecte le coût de l’exis­
tence de la moyenne des citoyens ? 
Savez-vous qu’il Cn coûte plus
P°-U i eX?,é,dicr unc ^ttre de Mon­
treal a VVmnipeg, que pour faire
transporter votre chapeau à la 
meme distance par fret. Avez- 
vous déjà pensé que les chaussures 
que vous portez et qui ont doublé 
de prix depuis quelque temps,' 
ont pu être transportées sur une 
distance de 1400 milles, pour le 
cinquième de la somme que le
coiffeur vous charge pour vous 
raser.

Vous étonnez-vous encore après
1 exposé de ces faits, qu’ccrasees 
par 1^atigmentation Joa salaires, 
Pjr l’augmentation du coût du 
.cij)itill, du combustible, des maté­
riaux et accessoires, les compa- 
gniesde chemins de fer aient cher­
ché un soulagement en demandant 
qu’on augmente de 15 pour cent 
leurs taux de fret.?

“Qu'est-ce que signifiera mainte­
nant cette augmentation de 15 
pour cent sur le transport d’un 
complet, d’un chapeau, d’une 
pane de chaussures, de Montréal 
à Winnipeg; de 30 douzaines 
d’œufs de Poplar Point à Winni­
peg et de sept livres de bœuf de 
Calgary à Winnipeg? a’peu près 
l’équivalent du prix de l’affran­
chi isernent d’une lettre, soit trois 
sous.”

Seance Spèciale du Ce dont il laul être pourvu
Conseil au Lac Noir pour s’eviler des ennuis

(Jnv séance spéciale du conseil 
de la Corporation de la ville du 
Lac Noir, acté tenue lundi, \v 12 
courant; les sujets suivants ont été 
passés et adoptés.

1 Les minutes delà dernière 
séance régulière tenue le 3 juillet 
191S, ont été lu 's, approuvées et 
signées.

2 —Les comptes suivants ont été 
accepté.' et les paicuierts autoiise.s; 
Cie Ki» ctrique de Thelford Mines 
pour écîuirage de juillet 1918, 54.. 
33* Kmilien Iloule >x. 14; i-.. ]\ 
Pruneau JV4.65; Salaire des ein- 
ployes de ia Corporation pôur ie 
mois du juillet 1918, $105.53.

ô
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/.v tfgistriiire indique quelles son/ 
/o p*{cautions <) prendre Pour 1rs 
il oui tu (S r xposPs i) \v fait e a; / t'fcr j 
put les t igen ts tu tlit a it es.

Vu que la police militaire et les 
agents fédé.aux font de uouihreu 
ses razzias par Vos temps qui cou­
rent, il est peut-être boude mettre 
sous les yeux de tous, les papiers 
qu’on doit toujours avoir sur soi, 
afin de s’exempter des inconvéni- 
ents et des retards. Sur une carte 
publiée par le registraire.il est dit 
que la police a le droit d’arrêter, 
tout homme qui ne peut pas four 
nir, s il tombe sous le coup de la j 
loi du service militaire : 1. un écr­

it
uiation de M. Jes. tifient d’exemption ; 2. un eeiti-

mtani de se 1 lô pour j Meat d'exemption spécial ; ^ un
1 1 sa propriété et J reçu d'enregistrement de la classe 

1 c » îenvoyce a !a de 19 ans; 4, mi permis condition
do mm a gs c 
a st s local ai
ptoen n ut 1 oicv, aim du prendre1 llel “sans solde’* sujet à la eonfir 
des inloiniiitioiis dans l’intervak*. I mation dit resistraire, de l'officier-

4- La reclamation de la Mutual 'com,Mnm,nnl dc -s»" ivi;imct.t (B)

icccptée et |u|S ,1J’r':‘,t;,ul'l'','l pas sujet .il
cite réclama- F*1 in'*'ta,re F°"r quelqHe.s-unesI
d.' «o •! itlCS ra'S0,,î! ci'al,rès; 5. ü raison de

, son mariage; un certificat attestant 10 eusse dans
>ir en allant à 80,1 '”**'*** avant le »9«7:|

(6J, a raison de son âge: un certi­
ficat de naissance attestant qu’il 
n’est pas d’êge militaire, qu’il est

Chemical C»> , » ( 
paiemein autorisé 
tion est au mont 
pour un ressort il 
le chemin du Lac 
Coleraine.

Après la lecture dé M. A
I CCI■ (iirotmrd, avocat 

|son client M. l\ Henri la soninu
munit pour en-dessous de 19 ans, né depuis

rie $50. pour dotn tu ages causés par 
1 eau. Il fut décide ce uni suit;

1S9S ou de plus de 34 ans,né avant 
le ici janvier 1883. (7). A raison 
de sa nationalité: un certificat île

/ V I * 1 1 1 ^ | ,

iju une copte de la lettre de M. sa nationalité signé parle consul 
(riiouaid soit envoyée a la Ashes- 
tos Coi punition of C anada Lui, di-

oti le vice-consul d’un Ktat ou d’un 
pay s auquel il dit appartenu ou | 

. saut que le Conseil tient leur encore un passeport éuns sotis l'au 
{Compagnie itfspoiiMible des (loin* torité de îel ou tel pays établissant 
j mages causés et qui seront cuises sa nationalité, (8). Klant soldat U 
a t avenir par i eau venant du tos cencié: un certificat officiel uttes»*

0 y • 0 I M % 1

j *s‘“ 4,ic s‘l Compagnie a détourné. tant qu’il a été honorablement li-
i-La réclamation de M. Ed;he''ciécomu,esold,lt d’outre •

{9)nieml)re du clergé ou d’ordres
religieux : un certificat signé par
une autorité compétente, ordre ou
dénomination, société uu corps
auxquels il appartient.

Les hommes qui appui eminent
sont d’frge militaire, entre 19 et 34

..........  , .......... ans, devront être examinés et si le
sien à M. O. Lare de se servir du j policier est d;ms le doute, il pourra
terrain situé devant sa propriété, conduire son homme au poste de

Ct * , . .. police le plus rapproché et là il tfi-9—Sur des plaintes portées cou- . .
.. . a 1 Chera d Obtenu le* instructions ne-• tre le io!e d évaluation le conseil
*

les a jugées comme suit: M. Ks-

(.ragnou est r envoyée pout un 
temps indéfini

7—Le Conseil a ratifié le chan­
gement de l’évaluateur M. N. 

j Montmîgii)* par soif remplaçant, M 
J. Lessard.

Le Conseil a donné la permis-

dras Grégoire évaluation baissée de 
S300** JV. I. Guilîemette de 3200.

I et M. A. Laitier de $200.

10— Le rô].e d’évaluation pour 
l’année 1918-19 fut homologué.

11— Le règlement Xo 42, fixant 
le taux des taxes pour l’année 1918 
19 fut adopté et statué.

12— Sur la demande des loca­
taires du Théâtre des Vues ani- 
niées, un rabais de £100. fut accor­
dé.

cessai res.

Le regisli aire adjoint, M. Petit- 
clerc, nous lait aussi remarquer 
que les certificats d’exemption tem 
poraire 11e valentplus depuis le 15 
août dernier. Il faut maintenant 
étie muni de certificats spéciaux 
(pie le registraire a envoyés depuis 
qu lques semaines.
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Rétractation

Thelftord Mines, 20 août 1918.

Je, soussigné, Arthur Pouliot, 
journalier, de la cité de Thelford 
Mines, rétracte par les présentes 
tout ce que j’ai dit sui le caractèie 
de Joseph Corriveau, fils d’Hubert,
de ia aile cité de Thelford Mines.

»

Je rtconnais que tout ce que j’ai 
dit contre lui eu présence de A nia­
ble Lerlaïui, Théodore Tliivierge, 
Gédéon Labhé et Joli ni y Gagnon, 
an coin des rues Notre-Dame et St 
Joseph,le 10 août courant est faux, 
et que tout ce que j’ai clft par pure 
farce et anus malice et sans but au- 
i:tm de nuire au dit Joseph Cbrri- 
veau ou Ue lm catuséi aucun tort a
son caractère ou at trciucnt

Je commis le dit Joseph, fils
d’Hi berc, d îpuis environ quiu;zl 
ans et j'ai été son voisrii au Si cri - 
Coeur de Marie environ quinze 
ans, et je 11e puis que dire du bien 
de lui quant à son caractère, son 
honnêteté et sa sobriété. Comme 
ce que j’ai dit contre lui peut lui 
nuire, je consens a ce que la pré­
sente rétractation soit publiée dans 
le “Canadien’*, et soit aussi lue à 
la porte de LEglise à Tissue de la 
grand’messe dimanche prochain.

sa
Arthur x rouliot 

marque
Témoin: A niable Ferlnnd,

CANADA | COUR 
Province de Québec
Diet. <l'Arthabuuku I SUPERIEURE

No, 200
L. j. Frechette, marchand, de St 

Ferdinand dHlalifax, district d Ar- 
tbnbahk.n, Demande

— VS—-
Philéus Bilodeau, du Medford, K- 

twtf-Unig d’Amérique, Defendeur 
Il «et ordonné au défendeur de 

corn|jaraitre dan» le moi». 
Arthttba.sku, le 14 août 1918

maroeau hchk
A. H. CHABOT P. C. 8.

Avt. du Demd. 3£s.l0

N fa mrs-rmar
SAVEZ-VOUS QUE

Pour vos IMPRESSIONS:
nous vous .offrons le meilleur 
servies possible et que nos 
prix sont très raisonnables.

Notre K XI i lue et nos bueeos sont une garantie 
vous vous donner lvtuière Satisfaction

• •• « m

AInous av 'ns toujours en magasin :

Tous les articles pour 
Bureaux tels que :

ter K' de toutes sortop 1« .i

i t i ) t CS. Pf

graphe, Crayons V

4
O

émus avec
res, th u ni os ctcA tous p 
ne res do toutes cou lour 
I api er ri lettre do 5c A 

$2.00 la boîte.
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rft l » province tic Ou* 1 
service &TftDt»(ciixcf>*rt t »r * ftt 
Cftiiftd'.ej; H'ir lf» 1 .ruiid* îrH(y. M'in fa 
la travenr** (je Cfvt : ru *y
rWnreri, d^ »uverrez et r\|it</r* * | >r l» > 
lnurii? aventuifern et ttu* moi un »- 

au commencement du dix 
••(rUéine «l^rlé, et devenue ..u n rd’hlli 
une route cwnruerr aie (le p; fft tfr 
i»ilx>rtanrT Ceet ;K)iir ra t an.** m n t 
(l'oelfÉoe frau^uiae surtout qi.ee» w-, 
oftmoi. le p4ti«i jr*end Intérêt hiat »rit/
•ar oeuaqio ont cofitTÜHié A planter * tria 
oœ lointaines le# premier» ju!(mi
(kt la ciWWtion eurorV/une, « nt lainaé 
(Wa» Tkiwtcnre de la Xourf Ile l^ratioe, 
cU* mu |W)nn¥X oui ne reront ifuriikiH 
ouliti^b. Le Père Wurquettc, Nic<det,
Labile. Dvllait. La *t +tuu lrv«*. le* j'.'u* 
jftauitoa, .b^u« h TaUemaru f ont peut 
être le« i**e*ix connu pvrmi ce valtu 
Taux |>unaieni qui, atal; ré lc^ danger-
d« légers aortes ^erté« B|ir jf(11 routf. 
ae pM qu*nd m^nin de rr
Ufjoer brareaieut Cf.iL >*m îorétH épu: < .!, 
jV>ur portar loin lu parole du < 'briftl. 
cms p»wv4re ço^aeïvîiou de noureuux 
tecrHeiirert au dorq du roi de l’rance
-t ï*? SrNi^!!’ 1iU* h Fcxl r^mit/r Supérieur a.. Im llomn, r*t. h noHte
r U W/r 881 ,e e ? rj, J,, p^-cou»,
ÎLuWLiS r:' , ■ • ' •• •'"■•‘•üwU A Fort-VtftliSmT On
i iCL ^7^7^ ®q ^lür’ a io1 f',ur In MrigfttionM *u4ffi W dp la Son ,ur cetto partie de la rirlère «fcStenfe
pert. «Mtèmaent coiwtmt par lu ,(W |. ^ truvuuI ^ /:„u

tW» ' ' frabtw, J-mt Ue priMipnox «ont
inMjpe en 1*13, » <it)U pr* m.e tt«l!e le, (Veu- Ciuruix, nuhncMJn et canmoen
lj»p»îrlancc. qu :l y l ■ - laHr.c vyu.nt »v<»: Icir» iiiinieuscs ^clvuieo nui lèvent 
dwque «4, approximAtirement tin demi- le» navire» 4 u„e hauteur de dlx-Ji.iit 
minion de tonne.» »ln murnhandie, pieda. la différenoe d- niveau entre In»

k P“n '!»*"• Ifie». et le poat4>aae.jle ir,tonm-
toaiiM ne cram. f|iw r.J ’<• '.eut foi» tîonaj, «'ouvrant en deiu ucntJoax i>our 
tuperejuT tr»hc ordinaire dan» le («rmettre le pwein.e du trafic <kz<» le
®“, , lf', • . r. , , . oanal’américain. I* S<udt Bte-Mnrie

U traverse <lea Grand* Lac* art par poeside «a ,rand nombre dlndurtriw 
dh-tntoc un voyage d’éducation ,..«1 (ir i-»:-», de» uciorire, dw twin<v< de 
toiit < aaadi'in anxieux de raieux non produis «Kimi^uts. de» tnouHa-. à pulne 
Battre son paya, car eelin qui n » p»,- et à papier, etc.. Undia <iue la ijtc 
»mv. cette merveiUeuse raute fluviale, Superior Cony, ratio n, Blto<r du c6 té 
au moins sur une partie -Jr- ton parcoure, canadien, ne le «Me en rien en imnor- 
ne peut se rendre compte de son impor- tance aux établissement* iado-tnel» 
Unce CfimweroiaJe et èu rftle qu elle est du çôté américain. A proximité du 
encore aproléo a jouer dons le dévelop. Saul-, le» lac.» et le» rirrér.-» abondent 
fioitieot futur d* Botnuuoo. I-e» de poi«»on* de toutes aorte* et Icajoréta 
nombreux transport» lourde: ent char <1, - environs offrent aux nemrod* l’avan-
(TlMJ C./al I i4 J4 l/r. 0% 0k t ( A dth ra»L*. .1 /!.. .. * Il .
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Pansa^ers s'embarquant à Port McNicoll u bord d’un des
navires du C. P. R.

Iu*;n!>rc5 appc!*» jw lffl f^rn’Mi rV î,rouil- 
lurti Leit rôtos dif^xiraicicnt nn/juito i\ 
1 honzon et i ou m inia^iiicr/ut iiiaint^uaut 
rtr« «ur l’océnn, «i et n’était dr* nom­
breux rencontré à chwjuo ir t* rjfc
et avec Iwpiolfl on ('■ohuoge parfois d^s 
■itiauix. I )«• bonne heure le lendemain 

le cap Tonnerre p’cfitom|)e 
Kborizon, pcmr «’approcher ennuite

- t ' , , : * u iivjivim »/xirrav aux ri**ntrr/u i avan
BÔ9, soit de grain, dt charbon, do m: -rai iaae d’abnUro de Wleo pûkea do ribicr 
ou d autre» marcJiandi-M, q un l’on, IV u nprèOavoùr quitté la ririAn 
reiicontre a chaque insUat sur la liait- Sto-Marie, le navire entre dan» le» eaux 
Georipenoe le Inc Huron, dar,» U du lac Supérieur et Im pacager» com- 
nv:«re Ste-Manc et sur le lac-supérieur,1 meocont bientét i sentir la fralcho brise 
•ont une preuve de j importance du dularje. surtout lorsqu'on a tiipav»6 
trafic entre le» port» disséminée sur le.» | White >'lsb Point oïl Fon a construit
rive5 de ces lacs.

Lc Sault Ste-îdnrie, situ^ 
rivière Stc-Maric, qui réunit

» * i on a construit Wm^ûra, clics sont plus
.».* 1 P°ur,h wnr*r >« »ècunté delà navigation, dernières. La p^che et 

j un panrc’ puissant muni en blue d’une aussi {ructucuaeu ùl peu 
le lac, fiireno dont on entend do très loin ’ ^ ,

«PâdueUemcnt ia«5qu’fi ce qu’il «urplomte 
de toute sa uimiv* rougcAtrc. Ir navire qui 
outre mnintonant» dans lu haie du Ton- 
Lorr»*. On touche enfin i’urt -Arthur et 
une heure plan tard, c’eut l’entrée durw 
la redo Kurt-Willi am et la fin du voyage, 

LVs deux villr-H sont intfrmitîitrji 
îi plus d’un point do vue; d’abord par 
1* impor la n (75 de leur ooinmeree de (TaiOp 
Port-Arthur fwssèdc le phw uro-» éléva­
teur du monde entier, enmiito ^ou»* l(M 
antres industries qui y emploient /les 
mjlicre d’ouvriem: moulina à nfie, 
u/jiuert pour la coorttruction des wagons, 
cknnticra maritimes, etc. \#a c»ndroit« 
pittoresque* nont n<}ml>rcux dans le» 
environs et le touriste ne doit pas 
manquer durant son' néjour i\ Fort- 
William, d’en visiter quelques-uns; 
les chute.5» Kakabcka, sur la rivière 
Kaministiquia, sont de .toute hciiuuS 
ot quoique lour volume d’eau ne voit 
nas aussi considerable que celle* de 
Niagara, elles sont plus hautes que ce*

la cna«$e sont 
do (UaU.aco ,d»
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BANK- OFMONTREAL

PLUS DE 100 INS D'EXISTENCE

Pour l’accommodation 
de nos soldats,

nous avons établi une succursale 
de cette banque au Camp 
Valcartier.

Les chèques de solde militaire 
y sont échangés gratuitement. 
Mandats émis pour toutes les 
parties du Canada. Comptes 
d'épargnes ouverts, et nous tran­
sigeons toute affaire de banque 
en général.

,
s
!

UURETAU PRINCIPAL, MOMTM.AL.

L
G. L. McCiennan, . . Gerant, Succursale de Thetford Mines.

Il II

Oc Passage
M. L. Grégoire, de Sherbrooke, 

est de passage en ville, pour quel­
ques jours, par affaires.

MM. Ernest Vallée, assistant-té­
légraphiste à Robertsonville, et 
Albert '/allée, opérateur à Tring 
Jonction, étaient de passage ici, di 
manche dernier.

M. et Mme J. K. Girouard, 
d Arthabaska, ainsi que leur jeune 
fils et M. Wilfrid Girouard, avocat, 
étaient de passage en notre ville, 
en auto, ces jours derniers.

M. J. A. Croteau est de passage 
à Mouiréal, chez des parents et 
amis.

M. G. E. Bégin, de Sherbrooke, 
était en ville, cette SLMiiaiue, par 
affaires.

M. et Mme A. 1. Turmel, ainsi 
que Mlle Alexiua Hébert étaient 
de passage à Montréal, en auto, 
dimanche dernier.

M. P. Hammerich, gérant de la 
nine Pennington, était de passage 

À Sherbrooke, récemment, par af- 
taires.

Mlles Marie Laure Bergeron, 
Maria et Rachel Lord, ainsi que 
MM. Dollard Gervais etUlricLord 
étaient de passaged Robertsonville 
et au Lac Noir, en auto, dimanche.

M. et Mme Henri Gadboisétaient 
de passage à Sherbrooke, dernière­
ment, chez des parents.

M. P. Provençal était de pas 
sage à East Broughton, dimanche.

Mme Frs. Labrecque, était de 
passage à Sherbrooke, ces jours 
derniers.

M. Agésilas Kirouac, organisa­
teur de l’Alliance Nationale, de 
Warwick, est de passage en notre 
ville, depuis quelques jours, par 
affaires.

MM. et Mmes Aristide Dupuis, 
de Québec, Pierre Laçasse et Al­
phonse Mercier de St. Henri, Lévis 
étaient eu visite chez des parents 
et amis de cette ville, dimanche. 
Ils ont fait le voyage en auto.

Mlle Faucher, de Valley Jonction 
visitait son amie, Mlle M. Anne 
Jacques, ces jours derniers.

MM. et Mmes Léo Caron, Louis 
Morin, de St. Ephrem, étaient en 
visite chez leur oucle, M. Paul 
Goulet, dimanche dernier.

Mlle Alberti ne Marcoux, de 
Sherbrooke, était dimanche, en vi­
site chez son frère, M. le Dr J. A. 
Marcoux.

M. et Mme Jos. Dussault,étaient 
de passage à St. Ferainatid, di­
manche, visitant M. l’abbé A. Ga- 
gnou, vicaire.

M. et Mme Alfred Gagnon et 
leur famille visitaient leurs parents 
d St. Michel de liellecbasse, di­
manche dernier,

Mlle Adélia Onellet est actuelle­
ment en visite chez des parents à 
St. Patrice, St. Narcisse et St. Kl* 
zéar, Beauce*

En Promenade
Mlle Marie AiineBois.de Garth 

by, est en promenade pour quelques 
semaines chez son frère, M.A. Bois.

Mme Eug. Lambert est partie 
en promenade pour un mois chez 
des parents à St. Isidore.

Mlles Bertha et Marie Ange Ma­
thieu sont en promenade chez des 
parents à St. Malachie, pour quel­
ques semaines.

Mlle Yvonne Simard, de St. El- 
zéar, Beauce, passe une quinzaine 
de jours en promenade chez son 
oncle, M. Naz. Langlois.

Mlle Antoinette Martel, de ‘ Len- 
noxville, est en promenades en 
notre ville, pour quelques jou rs,en 
route pour Québec.

Mlles Marie Ange et Am idle 
Morin, de Sherbrooke, sont eu pro­
mt nade pour quelques jours » 'liez 
des parents et amies de Tlietfoi 'd et 
de Dbraéii.

Mlle Thérèse Hébert et MM. 
Léo et Alexandre Hébert, de Sher­
brooke, sont en promenade en 
notre ville, depuis quelques joairs, 
chez leurs nombreux parents.

De Retour
M. et Mme Robert Poisson sont 

de retour d’un voyage au Saguenay

Mlle Marie Anna Legendre est 
revenue d’une vacance de trois se 
maines passée à Lotbinière,St.IIys 
ciutlie, Montréal et Beauceville.

Mlle Rose Anna Roy est de re­
tour d’une promenade à Québec et 
vSte. Anne de Beaupré.

M. et Mme J. N. Gagné sont dt 
retour d’un voyage de quelques 
jours à Québec.

Mme Constantineau, de Montré­
al, Mme ). L. Deniers et Mlle M. 
Anne Rousseau sont revenues de 
St Ferdiuaud d’Halifax, (ù elles 
ont passé quelques semaines en 
villégiature,

Mmes Moise Leblond et K, Dionne 
sont de retour de East Broughton, 
où elles ont visité leur parente, 
Mme Félix Bisson.

Mlle Maria Bilodeau est revenue 
ces jours derniers, d’une prome­
nade a Québec et autres endroits,

Mme Antoine Grégoire est de 
retour de Montréal, où elle a visité
son frère, M. Géd. Nadeau

M. I. Trottier et sa famille,ainsi
que M. J A. Trottier sont de re­
tour d’un voyage en auto à Plessis 
ville.

Naiiusances
Le 14 août, a été baptisée Marie 

Lydia Fernande Thérèse, enfant 
de M. et Mme N a zaire Demers. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Alfred Rov, cousins de l’enfant.m

Le j5 août, Mnrie Rose Irène,
enfant de At. et Mme Gérléon Ra­
cine. Parrain et marraine M et 
Mme Télespliore Paquet, grands’ 
parents de l’enfant.

Le 15 août. Joseph Tenu Mnrie 
Gabriel, enfant de M. et Mme Ze­
non Champagne. Parrain et mar­
raine M. et Mme Louis Fil lion.

T,e 15 août, Joseph Douât Lau­
réat, enfant de M. et Mme Octave 
I nrg^oti. Parrain et mqrraine M. 
et Mme Donat Turgeon, oncle et 
tante de l’enfant.

Le 18 août, Jeanne Mance Marie 
Anne, enfant ch M. et Mme Loui* 
Vertuette. Parrain M. Albert Ver- 
motte. nno1e de l’enfant, marraine, 
Marie Aune Grégoire.

T.e 18 août, Joseph Philéas Lu 
oîen Laurier, enfant de M. et Mme 
Télespliore Dion. Parrain et mar­
raine M. et Mme Philéas Poulin, 
onch et tante de l’enfant.

T.e 19 août. Marie Blanche Déli- 
mn, enfant de M. et Mme Césaire 
Darcy. Parrain et mai raine M. et 
Mme Tosoph Duchesne, oncle et 
tante de l’enfant.

T.e 20 août, Marie Rose-Arma,
enfant de M. et Mme Joseph La- 
prise. Parrain et marraine M. et 
Mme Arthur Lapri.se, oncle et 
tante de l’enfant.

Le 20 août, Mnrie Yvonne T11- 
liette Kliane, enfant de M. et Mme 
Thomas Vaillanconrt. Parrain et 
marraine M et Mme Gédéou Gil­
bert.

Honneur au Mérite
Nous apprenons que les treize é- 

lèves des Revdes SS. île la Charité 
qui se sont piéseutées cette aimée 
devant le bureau Central des Exa­
mina te tus ont toutes pa>sé leurs 
examens avec succès et remporté 
haut la main leurs diplômes. Maî­
tresses et élèves méritent donc nos 
plus sincères félicitations pour 
leur brillant succès.

Ont reçu un brevet élémentaire

« t
it
i t
« i
• i

Mlle M. Louise Pomerleau 
M. Jeanne Foy 
M. Anne Deniers 
Edwilda Grégoire 
A manda Rousseau 
M. Anne Thérrien 

Brevet Modèle 
Mlle Rachel Dugal 

Alice Mongeau 
Léena Garon 
Eugénie Genest 
Berthe Rousseau 
Alméda Gilbeit 

IT revet Académique 
Mlle Méril da Laüberté 

Note “avec distinction”

AVIS

Alix ma 1 chauds, niéJeciiis, in* 
dnstriels et mitres

Nous achetons tonus sortes de 
ucdits, vieux billets, jugements, 
poinptes de toute nature et 11’ini- 
corte où. Souniettez-noiisune liste 
de ces montants que vous ne pou- 
vczcollecte!, afin que nous puissi­
ons vous'faire une offre. Nous col­
lectons aussi à commission. Pas de 
collection, pas de charge. Notre 
système est incomparable. Rensei-

E Vendre
Duc maison contenant h

Mitces située sur la rue Cartier ! 
ro 6. Cave cimentée foll ■Ulllé*• . i'-ci tou niai., s
air chaud, chambre (le h»i., ’ a
Tout est en nattait ordre"'*! f' 

bien fini. lr^

Une maison de quatre |»ières .
ti.ee sur ïa rue Cartier, numéro '

rUj!,,Ü.!ten.l,arfai‘ «die.

1>:un.

, •
< «
i «
« «

« <

gnements foiuuis sur demande. 
S’adresser à 1/AGENCE MER 
CAN rriJî NATIONALE, J. Al pli 
Campeau, gérant, Thetford Mines/ \ _ . » 1 1 . . .Comte Mégantic.

A Vendre
Pour cause de départ de Thetford 

Pour Dames et Messieurs

ECOLE TECHNIQUE
DE QUEBEC

Mlle Anne M trie Girard est re 
venue dans sa famille, après avoir 
passé quelques semaines chez des
parents et amies d Sherbrooke. 

MM. J. L- Demers, J C. Comtois,
J. C. Leroyer et Paul Lemieux 
sont de retour d’un voyage en au­
to aux Etats-Unis.

MM. Roch et Ulric Lord, d’East 
Broughton, étaient de passage 
dans leur famille, dimanche der­
nier.

AJ. l’abbé Ulric Martel, curé cie 
Coleraine, était de passage ici,cette 
semaine.

M. Wilfrid Goulet est revenue 
d’une promenade de quelques jours 
à Sherbrooke,

Nous sommes heureux de revoir 
parmi nous M. Alphonse Hékert 
parti depuis quelques mois peur le 
sanatorium Mont McGregor, de 
New-York.

Peu Mme Alfred Paré

Mardi matin, le 20 du courant, 
ont eu lieu, au milieu d’1111 grand 
concours de parents et d’amis, les 
funérailles de Dame Olivine Gi- 
4uère, épouse de M. Alfred Paré, 
île St. Maurice, décédée le 18 der­
nier, ù l’âge de 28 ans.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

BOULEVARD LANGELIER
F reparation aux carrières indus­

trielles. Cours techniques, théorique; 
et pratiques.

c

Diplômes du Gouvernement 
vineial.

J ro-

Ouverture le 3 septembre

()n peut s’inscrire tous les joui*de 
d u 12 a. m. et de '± à 4 p. m., excep­
té le «ainodi après-midi et le cii 
che. imnn-

I rospectus envoyé sur demande

2 fs. 10

Bonne voiture cie route avec robe 
en fourrure, un lit en fer émaillé 
avec poteaux continus très forts, 
6]4 N qjA > 11,1 sommier d’une
qualité supérieure, extra fort, et 
un matelas en cnn des meilleures 
qualités. Le tout presque neuf.

Tin manteau en fourrure pour

4,

Us deux maisous sont const m
tCS SUr le mêuie emplacement '<!•! 
rapportent $350.00 par année Au 
si bons poulaillers et 1. '
Grandeur du terrain 7 x

Conditions -.uncertain ...onu*
comptant, balance conditions f- 
les. S’adresser à J. a. n„K 'iCI-

Bubuc.
J* ». O.

Spécialiste
Le Di. E. A. Tomkins

iste pour la vue, les oreilles,eue-,
et la gorge sera à l’Hôtel Ce *

speçia-

cial îe Mimer.
ie mardi i|e. 1 v c wiaqiicmois en ti pourra et re consulté.

J.N O

Dame et un casque en tournire Ménage complet à V(.I1(i
reserve d’ici an Ier. septembre pro 
chain. S’adresser tous l, s jot... 

diapeau cle castor avec une boîte de i ù 3 lires P. M

noire pour homme, 2 casque# d’hi­
ver en drap pour homme et un

au No. ruecouverte en cuir; le tout avant très, Notre-Dame, telephone , |n T, 
deu servi Fer à repasser électri-i ford Mines. j lfct*
que,mesure pour pintes et gallons, * (l
balayeuse, raquettes, 1 poele xa
l’huile, le tout eu parfaite condi­
tion.

S’adresser à M. Smith, No. 2C 
rue Alfred, Thetfoid Mines.

j. n.o

Accident
Vous pouvez fai

Oliver $62.65

. ' c assurer votre
automobile contre tout accident

Pourquoi conri. le riS,,«fc|ors(JU
vous pouvez k faire porte- 
d’autres? par

Demandez des reuse!Wi meats su,
ce Slljel a Alfred Freneite, Tict- 
lord Mines.

•••* •••••« ••••«• 
*•••••■*** ••••••i,,"** • • • ......

Pénible Accident

Mlle Emilienne Ouellet, de Ste. 
Claire, est actuellement en prome­
nade chez son oncle, M. Piene 
Marceau.

Mmes Alexandre Vallée et Al­
fred Vallée, ainsi que sa fillette, 
Irène, de St. Ephrem, étaient, ces 
jours derniers, eu promenade chez 
MM. Pb. Couture et P. Goulet, en 
route pour Sherbrooke.

M. Georges Pi net est de retour 
d’un voyage à Sherkrooke.

En Voyage.
MM. Aristide Roberge et Jos La­

fontaine partiront dans quelques 
jours pour visiter les expositions 
de Toronto et Kingston.

A r rivé s

Mardi matin, un pénible acci­
dent s’est produit dans la mine 
Jacobs Asbestos. L’une des boîtes 
jui servent à monter la pierre du 
puits ayant été descendue trop ra­
pidement par une fausse manoeu­
vre écrasa a mort M. Lavoie de la 
paroisse St. Alphonse. M. Lavoie 
jeune homme, laisse pour pleurei 
sa perle une femme inconsolable et 
un jeune enfant.

C’est la suite des accidents qui 
se continue pour nous. Réfléchis­
sons et soyons prêts. Servons Dieu 
quotidiennement et servons-le en 
suivant ses ordres, N’allons pas 
dire comme quelques fortes têtes 
disent parfois: “Je sers Dieu à ma

M. et Mme Pierre Roy, de 
Lourdes sont arrivés parmi nous 
pour y demeurer.

man ici e, > »

En Vacances

Mlle Germaine Hébert, de Slier- 
M. l’abbé M. Boulet, professeur brooke> est eu promeuade ebez ses

au Collège de Ste. Anne de la Po- nombreux pareutsde cette ville, 
cat.ère, était de passage au milieu poUr quelques jours. 
de nous, ces jours derniers, venant

Mlles,Marie Anne Lessard etde St. Adrien d’Irlande,

M. l’abbé Maxime Mooney, vi­
caire à St. Johnsbury Vermont, 
était de passage ici, mardi dernier, 
venant de St Sylvestre, où il a as­
sisté aux funérailles d’un de ses 
frère, en route pour son vicariat.

En Visite

Alicia Leblond passent quelques 
jours en promenade au Sacré-Coeur 
de Marie.

Mlle Blanche Poisson, de Qué­
bec, est en vacances pour une 
quinzaine de jours chez sou frère, 
M. Robert Poisson.

Dêbart
Mlle Yvonne Grégoire est re­

tournée lundi à Québec, après 
quelques semâmes de vacances pas­
sées üaus sa famille.

M me E. Dionne, de Coaticook, 
est actuellement en visite chez sa 
cousine, Mme Moise Leblond.

M. et Mme Jos. Comtois sont en 
promenade chez des parents et 
amis à Laurierville.

M. et Mme Philéas Tanguay, 
ainsi que leurs fillettes, Lucile et 
Madeleine, sont partis en prome­
nade à Sherbrooke, Montréal,Trois
R’vièrcs et Québec.

Graves Maux de Tête ' 1
et Douleurs Dorsales'

M. et Mme Henri Bernier sont 
retournés à Sherbrooke, après avoir 
visité des parents eu notre ville et 
au Lac Noir, pendant quelques 
jours.

M. et Mme Alphonse Grondin 
sont partis ces jours derniers pour 
Cookshire, ou ils demeureront.

Remerciements.

Provenant du Dérangement des Reins et de la-Consti­
pation des Intestins.—Les Pilules du Dr Chase 

pour le Foie et les Reins l’ont GuérL

Montréal, Qu6.f 21 Mal 1917—C’est 
on vain que vous essayez b régler et j» 
restaurer le fonctionnement nygiéni- 
quo des reins avant que le foie ot loo In­
testins soient en bon état.

Et o’est justement lit que nombre de 
remèdes pour les reins éohouont. Les 
dérangements do reins commencent 
presque invariablement par la oonsfci- 
pation ot la torj>eur du foie. Tout le 
travail de filtration du sang est laissé 
aux reins, ot parfois ils ne peuvent sou­
tenir cet effort. Le poison dans l’orga­
nisme fait naltro do graves maux de 
tète, des douleurs dorsales et des sen­
sations de fatigue et de dépression.

Parco qu’elles agissent directement 
sur le foie et les intestins, aussi bien 
nw swr les reins, les Mules du Dr 
Chase pourjo Foie et les Reins réussis­
sent très bien dans le traitement dos 
dérangements des reins.

W. William Lonev, Marysville, N--' 
JB»# écrit “Je suis heureux de reooxa-

nianderdes Pilules du Dr v__
10I0 etdes Heins b tous ceux

le
frent de maladies de reins ou'ke 00ns- 
apation. J’ai longtemps souffert de 
maladie cie roins et de douleurs dorse-
les, mai A ai trouvé qu’en prenant un* 
pilule parfeemalne les reins et les intes­
tins sont en bon état, ot je n’ai pins ie\ 
douleurs am dos ou à la tête oomme à* 
1 ordinaire. J’ai aussi grandement 
souffert dos hémorroïdes, et ne* trouvai 
de soulagement' qu’après avdr em-. 
ployé l’Onguent du Dr Chase. Le mal) 
ost entièrement guéri, main nous avons 
toujours dos pilules et de l’onguent b 
la maison pour s’en servir an besoin^

Ce témoignage est appuyé par M. F 
Saunders, officier de poliospolios de 1* 

btre de U*ville, qui écrit que la lot 
ney est vraie et oorroete. *

Les Pilules du Dr Chase pour le Foie 
et les Reins, une pilule b la dose 25 
oenta la boité, ohez tous les marchands 
on d’Edmazuson, Bates à Co~ limited] 
Toronto,

M. Alfred Parc, de St. Maurice, 
désire offrir ses sincères remercie­
ments à tous les parents et amis 
qui ont bien voulu lui J.éwpjgm:r 
des sympathies à l’occasion de la 
peite cruelle qu’il,vient de faiieeu 
la personne de sou épouse bien- 
aimée, décédée le iS courant, et 
en particulier aux Dames de bit. 
Anne de bt. Alphonse qui oui as­
sisté aux funérailles,

A ceux là nous répondrons avec 
Ernest Augier* “Vous avez votre 
manière et Dieu a la sienne;’’ vous 
me permettez bien de penser que la 
manière de Dieu pourrait être un 
peu meilleure que la vôtre... et 
puis, si chacun est livré à ses inspi­
rations à ce genre-là, il 11’est pas 
de si étranges superstitions qui 11e 
viennent se mêler de la partie.

Soyez francs ! quand vous dites: 
Je sers Dieu à ma manière, cela si­
gnifie: |e fais le moins possible, je 
11e le sers guère ou pas du tout.

D’ailleurs, ici, il 11’y a pas de 
libre choix; il n’y a pas de manière 
facultative; il y a des devoirs, des 
récompenses; il y a le ciel promis, 
à celui qui aura rempli telles et 
telles conditions. Ces conditions 
sont acceptées, Dieu 11e vous doit 
plus rien.

Il vaut donc mieux, croyez moi, 
que vous serviez Dieu à sa manière, 
que vous soyez chrétien à sa ma­
nière: à ce prix seul, vous mérite­
rez votre salaire.

•••«
•••
•••«
••••
•••*

* M•..

Décès
Le 15 août, à l’âge de il mois 

est décidée à Robeitsônyillc, M*.- 
rie Meiauie Carmel, enfant üe M. 
Tieflle Groleau,

Le 18 août, à l’âge de 17 mois, 
est décodée Madeleine, enfant de 
M. Télespliore Côté.

Ma) iai>e
g

Mardi, a été bénit le mariage de 
M. Joseph Edouard Bourgaiilt, à 
Mlle Rose Anna Custeau, fille de 
M. Eugène Custeau.

Nos souhaits de bonheur

Ce ne sont pas les hommes qui
récompensent, ce 11e sont pas eux
qui jugent après la mort, maïs
quand on voit un bon chrétien
frappé subitement par elle on a
confiance que le jugement diyin se-

• * •

ra favorable, qu contraire quand on 
voit la mort frappé un malheureux 
qui depuis des années ne veut pas 
se plier a-tfx exigences de la reli­
gion, on craint et 011 craint avec 
raison p<TTjr le salut éternel de cet 
individu. “//ar()>c tombe (tu (filé 
oïl fl Penche"} c'est uja adage qui 
prouve sa véracité tous les jours, 
Penchons du bon ( ôté et nous tom­
berons bien. Si nous penchons du 
côté des passions humaines, si 
nous penchons d u côté de nos idées 
croches, nous tomberons mal.

Rappelons-nous cer t aip d rame 
regrettable pas^é au milieu de nous 
il n’y a pas un siècle.
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Achetez une Chevrolet Oestre Ouatre-vingt-dix
••• # ■••»
• ••a*•••
••.<•••t
•M»

>09 ETA 1 cle guerre exige que vous ac- 
^ complissiez plus en moins de terni:

•»»,
•Ml

••» • 
•«Il

nS
que vous fassiez davantage des 

choses qui comptent. Ure automobile est 
essentielle, mais vous devez acheter la 
voiture 1 epi ésentant le meilleur placement 
a tous les points de vue.
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Quand vous achetez une voiutre dispen­
dieuse vous gaspillez votre srgert. Quand, 
vous achetez une voiture trop bon marché 
vousn êtes pas économe. La Chevrolet est 
le choix des hommes d’affaires et des
hommes de professions,qui connaissent le3 
valeurs.
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Modèle 490 Touring, $1050. Modèle 490 Routière, 
$1035. Modèle FA Touring .u Routière, $1500 

Modèle D, 8 cylindres, $2035.

li1' lij j i-ivr.iion à lhctford Mi.cs, abtolunicRt s.n. >ulrct charge.
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M.i

Automobile & Supply Co., Limited
180, rue Amherst, Montréal. 61 à 73, rue St-Valier, Québec.

Pour plus de renseignements et démonstration. Une visite est sollicitée au

NOTRE-DAME ALTO GARAGE = J
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Agent
Goulet & Rivard, Prop.
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TEL, No 163
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